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Louis O'Neill, ministre mal aimé
\ un comité prc réfcrondairc 

de partisans du comte de C'hriu\e.iu. 
récemment, une dame de Loretle- 
Mlle se plaint franchement à Ix'uis 
O Neill du jaruim te<-hnocratique 
incompréhensible de^ mini'-tri-s 
lacques Larireau et Claude Morin 
Elle dit mieux 'Oi'ir le lanRafie 
jiarfoi' plus populiste de Hené 
U-M '-que mais pas autant que celui 
iidore à souhait, du ministre lean 
Garon de 1 .Xgriculture

^muse. O .Neill 1 écoute reli 
.qieusemeni a ta maniéré d un pa.s- 
toratien du dimanche 11 lui deman 
de tout de go si la communication 
' établit convenablement entre elle 
et son député' Oh. avec vous y a 
lias de problème' , retorque-t-elle. 
sans insister L intellectuel l./)uis
0 Neill semble dialoguer plus faci 
lement avec le monde ordinaire 
qu avec te'milieux de la politique, 
du fonctionnarisme, de la culture et 
de la presse

Ceux-ci le conspuent On lui 
reproche tantôt '.a suffi'ance. son 
triomphalisme facile, sa faible mai 
Irise des dossiers de son ministère 
et qui plu- est. sa propension .111 
dirigisme culturel On le pense 

en disgrâce chez ses pairs, balise 
par lA'vesque ou houlfe par Camille 
l.aunn

Une cote à la baisse
\ la revente conferenee socio 

economique sur les industries cul­
turelles. plusieurs participants lui 
donnaient du U Neill ' méprisant 
eomme avec ' Bourassa .1 son 

déclin) au lieu du monsieur le 
ministre ' dévolu aux l.,aurin et 
Itenis Vaugeois t’n cinéaste 'o 
plaint qu O Neill ne sache distin- 
aier le hardware du software '

1 n cinématographie ' Pourquoi 
peiisC' tu qu ils veulent le retour 
du cim-ma aux .Aff.iire' culturelles ' 
demande un fonctionnaire Ils s a- 
perçoivent bien que la cote de 
Caugeois monte et <|ue celle dO
N'eill desi end

S.OU- la rubrique du lapidaire 
■ i.r'iniqiieur politiciue Pierre 
"Neill. du Devoir de frere du 
ministrx-. incidemment', on pouv.iil 
lire, début décembre, ce commen 
taire draconien attribue au iroliti 
I len-journatiste Claude llyan 

la.iuis O Neill C't un fasciste ca 
moufle qui rin herche le contrôle de 
I information

\ quelques nuance' près, la 
confrérie editonale du i^uetiec n en 
pense pas moins l.ysiane Gagnon, 
de La lYesse et GillC' la'sag»-. du 
•MiLKIL. ont aus'i écrit des propos 
.icidiilés sur la performanci- du 
ministre t/uant .1 The Ga/elti- . ce

r

iacques
clumais

lournal le clas.se parmi les dernier- 
administrateurs publics

I..1 presse parlementaire le sut 
nomme, ironiquement. Monsieur 
Keverendum Interroge à son -u 
.let. Crt’-rald L*-blanc. président de la 
Kéderalion professionnelle des 
.lournalistes du QuetK-c (KP.lQi 
craint moins le prétendu dirigisme 
d O'Neill ijue son incapacité de 
l.iire quoi que ce soit de valable du 
toit (jii il n a plus la contiance du 
premier ministre

U'Bl.inc rappelle <iue la KPJQa 
reprimanile sexeremeiit leminisire 
comme elle l'avait fait dan' le c.e 
du fédéraliste .\ndre Ouellet. en 
11177. pour avoir incite les dilfu 
'l'urs d informations à adopter une 
' conscience collective nationale

On lui reprcK'he tout son pial 
avec une étude non-concluante de 
Multi Héso sur I avenement d une 
a.gence de presse québécoise, ou de 
laisser circuler dans le public des 
torchons' mini.steriels au plan de 

I information, comme cet avant 
projet de loi lamentable . dévoile 
par LE SOLEIL, en novembre, de­
vant régir la propriété et quelques 
facettes de I information des mé­
dias québécois

le crois que le monde de 
1 information ne s offusquerait pas 
de voir le mini.'lre adopter une 
politique pour rendre publics les 
diK’uments d Etat, énoncer des re­
gies protégeant la confidentialité 
des sources journalistiques ou met­
tre en place des me-s.egeries (|ui 
• i-sureraieiit 1 accessibilité de I in­
formation dan.s les re.gior.s II n .1 
rien fad dans ce sens' iummen'"
I.i Blanc.

U' president de la EIMQ croit 
qui- laniis O Neill comme .lean l’a'il 
fiesbieii' ■ le frété rntel 1 ne 
vivent plus à la hauteur de leur 
p.i'se de réformistes courageux 
Tou' deux excellaient en perioile 
de gr.inde torpeur colleitive 
mats s affichent à contre vourant 
r|uand la société fout entu-re évo 
lue .t ai I impression que lauii' 
" Neill en C't encore au stade ou 
plus tu descend' I autre le fi der.i 
li'tei plus I es tin'
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Le ministre des Communications. Louis C ^'«lll, croit que toutes ces attaques dont il est l obiet depuis deux ans, en regard de son présumé dirigisme, 
ont moins d'impact dans la population que sur les "appareils politiques" de son gouvernement "Il y a des gens dans ces appareils qui sont très 
nerveux et qui prennent les journalistes beaucoup trop au sérieux* C est un peu agaçant ."

re plutôt inodi'ree dan.s le lonceit 
des critiques entendue' au suict du 
ministre Touletoi.s. dans plusieurs 
V onseils régionaux de la culture, on 
garde un Nm souvenir de 1 e'. 
titulaire des .\ffaires culfurolles. 
qui aurait hien défendu les cultures 
autres que montreallstes

Son altaehee de presse. Camille 
Kon.v. soutient que 1 homme a une 
profondeur et une eap.iiile exem 

plaire d analyse de la soeiete qué­
bécoise Elle pretend qu il a un 
eii' aigu de la colleglite et que 

son honnétité a toute epreuve 
I éloigné de toute gimmiek politi 
que ou autre

l’re-idenl de l.i Kcgie du Grand 
rheatre. 1 avoe.it ( harles Timon, un 
•imi de longue d.ite. alfinne. lui. 
que D'-.il- O Neill e't un être qui 

■coule beaucoup un bourreau de 
ir.iv.iil un v;ai - cxlremeiiu-nt clia 
Icarcux vt sans cesse a la recherche 
■ le 1,1 vente (l.ills tout ee f|U il 
t nt reprend

Il attribue ses delsjire' a 'On 
iiic xpefience ou a la difficulté 

qu il aurait de ' atfranchir du ton 
profess.irai . \v.int de le con 
naître, dit Charles Cimon. je le 
In.uval' mot même hautain, detcs 
i.ible. liaveux. outrecuidant, infa 
tue Bref il avait totis le- défauts' 
En y n-uardanf de plus près, il vit 
'l'i il ne fallait pas juger I homme 
elon les app.irimces

Tim.'in croit ipie le monde de 
1 inform.ilion el.uit '.n re . 'Oii

extieine relieence devant un pou 
voir politicpie qui le regarde de 
trop prés s explique 11 compare le 
sort fait à Lmis " Neill aux ditli 
cultes de parcours de .lacques Cou 
turc-, un .lutre ministre issu du 
cierge

(Jutiiil a Michelle r'astonguay. 
elle ne reconnaît pas -on mari dans 
le portrait injuste hrossc par lè­
se ril.es ('a ne eoncordi' p.is du 
tout avec toutes h-' discussions que 
J ai eues avec lui Igi critique le 
derange moins que moi Te que je 
trouve le plus difficile, finalement 
c est 1 .ihsence d un droit de re 
plique Ou que s| on le lui doniii'. ya 
se retourne une fois de plus contre 
lui

I.e principal intéresse. lui. 'c 
moque des crois,iih ' de l.i ( re"e 
.m-glophone. -e dit l.inlol amuse . 
tantôt a.Mee par la presse fr.inco 
phone Ki oiite Moi |e pense que 
11- irait tout a fait prétentieux de 
. ri.ire .|Ue ipiand Ic' geii' vous 
rnliquent. e.' soit entièrement di- 
peiirxii de f.indemeiil l’iqit être 
qu a un moment donne j ai dit des 
eh..ses ..Il pose des gestes qui me 
donnent ei tte im.ige la

Tl t ,iveu fait, il ne 'C denomhri' 
pa- tant de détracteur- . regrette 
que i,i pres'i' diffuse moins'd infer 
in.ition au fond de'1 ho'c que du 

diver1|S'einent léger .Sa déclara 
tion de .Ton(|uiérc au sujet de la 

conscience collective n.ation.'ih' . 
il la refer.iit ee 'Oir '

Thaque fois que le n.'ition.i

li'me O-'t québécois, les éditorialis­
te' soupçonnent autre chose Tru­
deau. un |)oIitii'ien français, bnlan 
nique ou américain dirait ce que 
I ai dit et ca ne vaudrait qu un 
paragraphe dans le journal Même 
des journalistes qui. paradoxale­
ment. travaillent chaque jour en 
vue d une eonscienee nationale 
n aeceptent pas qu on en parle 
T est une reaction de colonise' Il 
n y a p.i' quo les liberaux qui en ont 
une gro.sse couche épais'C 'iir le 
dos

Tous ces 
Dr Goebbeis...

11 .\i ill comprend que tes réali- 
s.ileurs de films ne 1 .iimenl pas II 
s.ii- it moins pourquoi des jouniali' 
les. réputés sérieux, voient <le l.i 
preiiagande en gestation, du diri 
■i'me culturel chaque fois que 

I Etat pequiste met son nez dans ce 
-i cleur Même un i 'prit au"i de 
nioi-ratique que le .'-i iulogue Ker 
n.in.l Dumont fut ecIabou"e. dit il 
El un humaniste aussi libi-ral 
<iue Camille E.iurm fut qualifie de 
iippot du Dr Goebbel'. le maitre 

de la propagande hitlérienne

De mon cole, mon passe trahit 
tente idee de dirigisme .fai veeii 
d.iii' un milieu de théologie ou. au 
contraire, on m .ucus.iit di- laxisme 
intellecliiel. d elfe 'ur le bord de 
1 orthodoxie .1 al fiasse ma vie a 
ei rire des articles .Maintenant. 
Terspi'clives soeiales. Pastorale

CJuehee. I .\ction-(iuebec. Le Tour. 
Bond-Poinl etc) à I appui d une 
Iil.ertc de pen'ce. d i xpression. de 
presse et contre le nihil olistat C^ue 
subitement paice que titulaire 
d un ministère, je sois devenu moi 
aii'-i un Dr Goebbeis. il faudrait 
qu on me donne la preuve que i ai 
effeetivement tait ce virage à 180 
degrés'

Louis O Neill prétend que le 
premier ministre 1 a soulagé d un 
farde.ui trop lourd avec les .-Vf 
t,lires culturelles, ,Te 1 avoue main­
tenant c e-l quanil ee fut terminé 
que je m en 'Ui' aperçu, .surtout 
que le n.ivais pas <1 expérience 
.idministrative gouvernementale et 
que mes experiences à I université 
l.av.il étaient plutôt limitées .\ux 
<'..mmiiim .liions il se sent a 1 aise 
qu..iqne davantage en terrain ne 
1 iipe p.ir le federal

I .imille Laurin 1 a t-il avale' 
i.ui et moi sommes sur la même 

h'ngueiir d ondes' Bedeviendrait- 
li un simple député bientôt' ' la s 
remaniement' ministériels ne sont 
pas faits pur les journaliste' mars 
p.ir te premier ministre' Pourtant, 
h- cniisy ilIiT special du premier 
(québécois. Daniel Latouehe. n a-l-il 
p.i- avoue, en i.ctobre que la presse 
est la prineipale source d idées de 
le gouvernement ’

T C't une déilaration etonnan 
te cnnclut (I Neill laconique

...et "pater " comblé

Pbuf Louis O Npill une vie normale c esl 6 avoir une femme et des 
enfants Dans son salon de Sillery. on le voit entouré de V'Cbeile de 
Mane^Elisabetb. 7 mois et de Louis-Martm, presque trois ans

En un quart d heure, mon fils 
tamis Martin qui arrive avec scs 
problèmes me repose de tous les 
discours que J ai entendus dans 
1 après-midi, a 1 \ssemhlee nationa 
le De ceux de 1 "pixisilion. devrai- 
je dire l'n enfant c est vraiment 
rafraiehissant et ptirifieafeur

S il est un ministre mal aime. 
Lulls O Neill demeure un père et 
un epoux comble Curé peu or 
thodoxe pendant plus d un quart de 
siècle, il choisit un statut plus 
I .informe à son evolution person 
nolle de chrétien, on épousant 
Mnhelle Taslongu.iy Telle-ci mili 
l.iit chez les indépendantistes de 
puis IIKi?

En cinq ans. tout s cs| bouscule 
. liez i-c théologien .lujourd hui age 
,1c .'xf ms P.ir hrav.ole contre 
Hohert Hoiir.i's... il s<- présente cl 
perd dar. - le comte de Mereier. en 
l!iT:l En .111 plus l.iril. il convole 
f.ihrique son fiU pour le début de 
l!)76. gagne son su-ge de Thauveaii. 
le iKiuvoir. hérité des .-Mfaires eul 
turelles et des Tommunications 
quelques mois plus fard Si on lui 
enlévo le premier ministère celte 
année, il gagne au moins une fille. 
Marie Elisabeth, en 1978

Vie "normale" tardive
.Moi J ai des enf.ints au mo 

ment où les gens de mon âge sont 
gr.mds parents ,Ie ne regrette pas 
il .ivoir connu yi* l'i Je
n avais pas attendu, je n aurais pas 
connu Michelle Et puis je viens de 
lue que les mariage' les plus 
sl.ihles sont ceux où la femme a en 
h.iul de '7 .ms et I homme en haut 
de .'l."' ans moralise l-il sur un ci l.il 
.le nre

l’.iiir Liui' " Ncill. une vie 
nnrmalc est celle qu il vit avei 'a 
femme et ses enfants l.r danger 
de la politique r est qu elle peut 
tuer ya four nous r est biMiicoup 
plus farile parce que nous vivons à 
yuchec .le peux donc me sauver 
rapidement car j ai un r.ihinel 
politique qui a 1 air de comprendre 
y,i El je liens a défendre ça'

Il .1 p.irfois le sentiment que si 
les hommes politiques étaient plii' 
près de leur f.imille il' huin.ini'O 
■ l'cnl d.iv.inl.o'c leur vi'lon des 
di'li r.-iils problèmes m.i latix "n 
' . . r-. i.iil p.i- .III- 1 vi'c que nos

,iti..ns f.imili.ili-s sont si bon 
•. Xi.irl lie m- p.i-scr h- ^ I

du cegep gratuit. JC pense qu il est 
plus urgent de s oecuper de lou' ees 
enfants restes sur le carreau pen­
dant L'i ans et ipii demetirenl des 
sans VOIX

Dynastie irlandaise
laïuis (iNcilI n est pas tout .'i 

fait un neophyte en ce domaine. 
Issu d une vieille famille fideenno 
de 12 enfants, on peut imaginer ees 
retrouvailles des Fêtes groupant 
.iiitant d indépendantistes que de 
fédéralistes. L' grand-père était un 
Irlandais pur sang L' père, chef de 
g.ire ù Sainte-Koy jusqu en lù.â.'i

De cette agglomération. D Neill 
se remémore l'environnement .igri 
i-ole de son enfance Et la preseni c 
■ les trains 1 a tellement marque que 
' il n en depend.iit que de lui. il 
effectuerait 'i-s lournei'' mini'lc 
rielh-s dans un wagon

Faut faire attention quand on 
est en iiolitiqiie. dira I il On C't 
felle.Tient prudent qu on pense tou 
jours devancer les gens l’as tant 
que ça' On devance reiiains groti 
pi s ((ui se retrouvent toujours a la 
queue du tram

.Scs eludes complétées au .‘sémi­
naire' de yuebec, il opte pour la vie 
( leru'.ile. mù non p.ir la piél*' 
f.imili.ile mais par les mouvements 
.1 artion catholique fendant 
longtemps il enseigne au .Séminaire 
puis .1 I .\cademn' rte yuebee ou il 
.mime et consi'ille les ji-unes

T i st .'n IfTifi cpic son nom 
retc'nlit .lUX i|U.itre coins du yuetie. 
ilors i)u aviT son maitre. 1 abbe 
Ger.ird Dion, il publie EeThretien 
et h s cIcc lions . ensuite la' Chre 
tii'n en deniocr.itie qui dénoncent 
eert.iines pratiques duplessisles 
frauduleuses ou antichrelienne.s, bv 
lérees pur une religiosité de 
facade des yuebéeois

Tes livres rontribuent .iiissi h la 
Kévoliition tranquille O.N'cill ne 
souffre guère des brèves séquelle' 
réactionnaires qu ils suscitent puis- 
cpi il file tout de suite ti Borne pour 
completer son doctor.it en Ihédo 
gie II était moiti' intoui h.ible ejue 
Dion leconnii dej.i comme une 
in'liliiliccn anti c|iiplc'"istc I e- rc 
Filions entre h" deux heemme-' 
. cm.eussent en f'Tfl, n l.i f.ivciir du 
'Tiilii.mtisme crotss.ml rt " Neill de

ses dénonciations du federal lors de 
la crise d octobre

Début de la fin 
avec le Vietnam

S.i fugue de deux ans a 1 l’ni- 
versité du Hwarida eon.stiluait un 
choix personnel et non. dit-il. une 
mise en exil p.ir le clergé fendant 
les années t>(). il milite activement 
(Fins Ig coopératisme et le syndica­
lisme frésident de I .\ssoeiafion 
des professeurs de L.ivaF on le 
retrouve aussi chez les .ludeo- 
chrétiens et au comité de Québec 
pour la [MIX au \ ietnam

Du reste, I .iftitude cnulanti' du 
' lerge d.ins ce conflit marque le 
début de Fi fin du pretre loui' 
" Neill D aut.inl plus que face a 
ctie guerre et a d autres enjeux 

humains de la scène internationale. 
I F.disc reste plus oh'i’dee par des 
cpiestions mineures comme le 
celib.it des prêtre ' qui n envoûtent 
p.is le réformiste

fie meme qu il choisit Fi (loliti 
que a la suite d une inrilation du 
Saint Siège h voir les chrétiens 
prendre une [i.irt active aux \ffai 
ri's [lubliques. il attribue à sa foi 
chrétienne son ouverture au maria­
ge Et qu on ne v lennc' pas me dire 
(|ue c l 'I la voie de Fi facilite

S.i femme Michelle corrobore 
I ,11 termine mon bac en socioio 

gie M.a vie professionnelle .i du 
être mise de (ofe Lulls C'I telle 
ment pris de son roté ([ue je ne puis 
■11 .ib'cnter a cause des enfants 
(Jiiand on n .i (ms d aide c est pas 
une vie farde dit elle en refilant 
,111 icurnaliste la version .inglalse 
.le Maig.irel Tnide.ui . par Eeln i 
Iv Toc tirane

Te bou(|uin préalable .inx pro 
c haines ronfessions intimes de Mar 
garet Sinclair révèle davantage sur 
I injuste eonchtion féminine que sur 
les méandres du eouple Trudeau 
'(■[lare. L épouse glorieuse alfen- 
(laII le jour ou le fremler ministre 
démissionnerait et où elle pourrait 
-l'sumcr le rôle de soutien de 
f.miille év ril t'o( hrane

Vie privée, 
vie publique

l'n coiqcic de meure dc.x 
pers'inne- irréclurltble« précise

"Neill M.c femme a son intimité 
ni.i f.imillc et moi aussi I! y a un 
ce r'ain secret qui C't le fondement 
de chaque être humain

\.''.F. [louniuoi il est contre 
I intrusion des médias dans la vie 
pr:vce di" personnes politiques 

Fc mari.ige ne fait pas partie d un 
[irogr.inime [xditique Ta ne re 
g.irde (Ms le [iiiblic ça -fe suis 
vr.iimeiil gciie quand des gens me 
f'.iil des confidences ciuo je ne 
elev rais p.is ciinnailre

\ I il une n.cture 'i secrete ’ 
"ui. c e-t une vieille habitude chez 
■iioi, dil-il E y a beaucoup d'inferio 
rite Fl ça m agace quand quel 
qu un se raconte à "fropos ei 
Tcmfuler.ies . ji ir exemple II y a 
des dimensions de I existence ciui 
r.c font pas p.iriir du [latrimoine 
t.inl de choses mutiles ou sans 
substance et do caractère stnrte 
ment prive Ca devient do la vanité 
qu.ind le vide supplante la subslan 
ce sur la place publique.

Du potager 
à l'Assemblée

four se rapiirocher de son 
fr.iv.iiF Liilis "Neill ,i aiquis une 
m.iison a Sillery et loue sa residen 
.(• de SIe-T.itherine de fortneuf 
dont il a la nostalgie En ville, un 
ministre n .i guère de loi'irs autri" 
‘iue relui de s occuper des enfants 
polir que leur mère puis'e. parfois, 
faire Fl gr.isso m.itinec ju'qu <1 9h

Meme mon (uilager .i etc 
m.i,heureux 1 etc dernier .1 ai me 
■IC (HTiiii ni.i (i.itinoirc sous la 
■icigc En fin de semaine, je réussis 
.iu( li(ue' bons coups de lecture I .i 
dernière fois, c était l/Dpfion . de 
r i’s eollégui's députés TharNin 
nc.iii et f.iqucfte De temps en 
temps je II' des romans pour me 
sortir de ç.» Mai.s il y .i tellement rte 
lectures commandées pour des li 
V res blani s, bleus et verts ■’

I.e député de Chauveau se veut 
le plus souvent présent et de garde 
.1 1 l'scmblée n.itionale Je
pre nds .,,1 ,111 serieux. donc je veux 
'['II' tout le monde prenne y.i ,iu 
•c Me*ix ( e-t poiir'iuot je 'ui- 
pe.jt erre (.|us -ensitcle que d .lUtre- 

1 IX dérog.(tiens des règles p.irle 
-leri.iirc -
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Quebec, le Soleil, iomedi 23 dece-^bce 1978
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Noël triste
guv
dubé

— Tu sai.". pjpu. ,i«>
U i lri' If plut' hf.iti
\ IL'. . '

iTül.s qui' va 
\oi'l di' nu

Hich.ird hai>'f la Iftv Sf- yeux 
muqi^'-L'nl II prnsc à sa femme. 
dfCfdff il ,v a rrainti'nant un p«'u 
plus d lin an fauire elle'", pense- 
I II I.a maladie I a emportée si vite. 
t:t ce ne fut pas un \oél des plus 
s'ais pour François.

— Esperuns-le. fiston Euh' je 
veux dire .mûrement. Françoi.s. Tv 
*as voir, ee 'er.i Inuu. chez /grand­
ma man.

— Oui. oui. je sais. Elle me Ta 
dit au téléphoné, hier II n y a pas 
.si'iilcment un arhre. mais deux, 
dt'hors II V en a un rouile et I autre 
e.'t

François hesile II se trompe 
rarement et ne veut surtout pas se 
tromper sur la couleur du deuxième 
ar(>re de \ol'I ornant la belle 
vieille maison de ses erands- 
parents, dans la Ikatiie

— Il est vert’

C est va. un rouiie et un vert 
Comme les feux de circulation 
eonliniie ■'On pure

TYançois a sept ans. l'resque 
huit II brille à I ix'oie. En deu­
xième'. comme il le dit si fière­
ment. !ses crands yeux bruns, étin 
celant.s de ji'unes.se. et .ses cheveux 
foncés, bouclés, refli'tent I imaee de 
-a mere Elle s appelait hTance 
fne maladie meiirahle lui a été 
fatale IM'puis. François s est litte 
ra/ement attaché a son pere. dé­
ployant son affection sur le person 
ruite le plus pri'x ieux qu il lui 
restait l'as de soeur, pas de frere.

' plus de mère, mais, au moins, il a 
son pere II a même pi'nsc. dernii's 

I rement, .i avoir son père Richard 
comme professeur l'n troisième .

I I anneV prm haine Comme ça. il 
I aurait constamment a ses cotés

t — .\ quelle heure on part papa"

[ fiemain matin, on verr.i .<
quelle heure'

' _ Oui. mais tu m avais dit
I a ijeiinl hiii P ailleurs, la radio a 

annoncé qu il ferait tempefe de- 
, main On C't bien mieux de partir 
' tou' de suite, renchérit hYançois

I _ Ci'si pas eraxe, on partira
demain quand meme Ce .soir, je 

I revois des amis Tu sais, les copains 
du bun'au. .le leur ai promis Th' 

I toute façon, on n a que titi milles a 
faire lin ser.i vite rendus

’ _ Mais, tu m avais promis a moi
I aussi C est pas juste

, f>jnvoi« boude un peu. recarde 
I dehors, n-vient vers son père et 
. demande
* ■- Ca fait combien de kilome-
L fn-s. t» milles"

k— Euh' Ine venfaine de kiliv 
mèfre.s.

k — Ca fait beaucoup ’

SilH'rie qu il fait a l'extérieur, les 
I opains — et Richard — ont tôt fait 
de \ider qucUjues bonnes vieilles 
bouteilles qui jonchaient la der 
mère tablette du uarde-mançer de 
puis plusieur.s mois Depuis- la mort 
de sa femme. Richard ne boit plus, 
ou presque.

■ Ce .soir, c est une exception 
s l'st-il (ht au début de la soiree 
l'our une e.xccption c en fut toute 
une'

Dans son ht. FYançois a ri've a 
la veillee de .\(>c/ qu il vivrait te 
lendemain soir .Au revi illon. .i la 
/>/iv'lononiie réjouie de ses qrands- 
p.irenis Du très inuu et très crus 
I .ideaij 1)111' son pere doit lui don 
ner ID ailleurs. Il a quand mémo 
bien remaniue depuis quelques 
loiirs. I énorme boite enveloppée 
avec du papier rouce et ennib.iii- 
ni'C. sous l'arbre de .\oel Qu est-ce 
(jue ça pi'ut bien être" pensait-il 
constamment)

Dans son lit. François a écale 
ment reve à ses quatre cousins et 
cousines Isabelle, avec des crandes 
tresses, laui.s. avec qui il joue le 
plus: Renoit et Danieile. eii.x. sont 
trop petits, il ne peut s amuser 
avec, m.ii' il adore les voir dormir, 
manner ou se faire ch.in; er leur' 
touches SI souvent humides'

assis. - 
eui me

'ul. sur une chaise de la

-v-

famcii
soin'*'

■e soirèe 
.Avir le

arrive
front

— C est la veille de .\ol'I II est 
Rh du matin. hYançois sort de son 
ht Mon Dieu qu il y a des verri s <1 

des bouteilh's vides ,ur la table de 
la cuisine et dans le salon'

Dans le but de faire une surpri­
se a son pere. une .sorte de laiie.iu 
lie leille lie fxoi'I. François ram.isse 
a i>eii près tout ce qui traîne d./ie 
/es deux pieces encombrées il met 
de I oidre comme sa mere le an 
av.iit SI bien montre, jusqu a I an 
dernier

Il 'lui ri' l.i radio On annonce 
i/ii il n ,v aura p.is de tempête Ah’ 
l’.ipa sera content (>n pourra facile 
ment se ri'tidre i hez crand-papa et 
fjrand maman .1 ai hâte' . murmure 
I enfant

Ivant d aller rou iller son pere.
Fi.iiii'iis ~ empresse d .dier faire
son ht et de s habiller De celte 
maniéré, Rnh.iid {« rcJr.i moins de 
temps avant de partir et sei.i encore 
p/iis fier de son fi/'

Et, fn ndanf qu un i hoeur d en 
f.lilts L hante S,unie Vuil a la 
radio. François entre dans la chain 
bre de son iiere

Ijs visace lie hVancois rh.ince 
tout .i coup l.e ht n est même pas 
défait et lliçh.ird n est p.e l.i'

— Pap.i. papa .cne lYançois.

.Aucune réponse lYançois court 
li ter un coup d oeil dans I entrée 
I automobile n e«t pas l.i

François e-t .aussitôt enveloppe 
par une peur inexpln ,ible II se met 
.1 i.ri loiter, a sançloh r l'apa 
m .J t il oublié" Mais non. ç.i ne -e 
peut pas' Il est probablemi nt fiarii 
f.iire une commission ou ni arheli r 
une surpn'f . inu^ine I i nf.ini.

De loncufs lonc.ui's minutes 
passent Ca frappe a la porte d en 
.Oaiit C est papa qui a oublie '<• 

(/(•s' espère François
Fn .■'•an / monsieur, au visa.ce 

s\ iiqi.ithiqui'. entre et demande à 
p.iiiera la maman de Fr.inçois

ilam.in est morte ih puis un 
'I e.ii'ie-ieur Mais ;iapa armera 

bientôt Entre/, venez voir lo' 
be.iux cadeaux emballé.s sous / ar 
l'i'c de \oel. demandeFr.inçoi- 

l.t erand monsieur synipalhi 
que. c est un policier, habillé en 
tenue t IV l/e II clieri he des mots et 
n I II trouve pas

Delà, son tr.n.iil es( difficile 
.'innoncer ,i des etranqers de purs 
I Iraii-'eis. tju un etre cher vient de 
mourir Ceflt fois c en es( trop' Il 
ne lient pas le faire Lui .nissi a des 
enl.ints .

I l p.ip.i de Fr.inçros. aux pe­
tites heiiti s du matin, était allé
rei ■ndiiirc un copain clu'Z lut En 
lexetiant. il a brille un feu ronce 
< t II est mort sur le coup

I e br.iK i- iicier prend I ran 
(..Ils dans ses /iras et. meme arme du 
meilleur eoiirace ne peut faire 
■ lutie ehi'se que de se m-'ttre ,i 
pleiiier et de -errer I enf.int très 
fort

l'oiinpioi vous pleurez, mon 
'U iir ' C est quoi v otn- nom"

François passe alors sOs petits 
doicls sur les joues humides du 
poil! 1er

le m appelle Pierre .le suis 
un -imi de ton papa As tu des amis 
ou des one les dans la recion"

.1.11 cr.ind maman et irrand 
p.ip.i (' est pas loin d lei

pour le po/it 1er Pierre, la xeilh 
Ile \oel rest un vov.n.'e .iller 
Il tour ihez les vrands-parenfs de 
l'rmvois C .'st ec,dement leur an­
noncer la mort accidentelle du 
papa de hYançois

Four les crands parents, la veil- 
le de .Noël, c est d apprendre cette 
triste nouxelli. m.iis surtout de 
f/evoir I annoncer a leur /lelit fi/s 

Fl. [xiiir François la \eille de 
\oel. c est a peu près comme un 
terrilde eauchemar I an dernier, a 
pareille date, il et.ut a demi
■ aphelin luioiird hiii. il lest. Il 
Lient de perdre ce qui lui restait de 
(dus cher

En arriv.inl ehez ses grands 
p.ireiils, François n a meme pa- 
rem.irijue les deux crands .irhres 
de \oel. un vert et un roiici', 

comme les feux de circulation . 
l u .naît dit son père la veille

Ce ne sont pas des feux de 
I in Illation qui ont tue Richard 
F ( st un peu h(',iueoup la boisson. 
It' f.imeiises bonne' Lieilles hou- 
trilles Ce soir. ,le fais une exee/v 
non , avait écalement dit Riihard 
Fl comment peut on expliquer cette 
exiiplion à un enfant île si pl 

.ills' .
Ce J." dixx mbre. François n a 

p.is voulu réveillonner, fl n a pas 
• •iiverl un seul c.ideaii Des larmes 
pi'rlaient «ur ces joues au moment 
ou il ' C't fin.i/( ment emformi II 
fen.ut .dors dans ses bras un ourson
■ U peliiihe 1)111' ses parents lui 
IV.Ill nt donne .1 I .'i..i de trois ans
lui je 1.11 s toujours le 1 on server 

s l 't il dit en se eoui h.inl

Ü,

Le Parti libéral à la 
croisée des chemins...

par Paul Bennett
Neuf mois après son aceession à 

la direction du Parti libéral du 
Québec, M Claude Ryan n'a encore 
réussi ni a rapatrier le débat 
constitutionnel sur la scène poli­
tique québécoise ni à assurer aux 
libéraux provinciaux le leadership 
de la campagne référendaire dans 
le camp fédéraliste.

En dépit de l explosion de po­
pularité qui avait suivi la victoire 
de M Ryan au congrès de Ica 
dership du PLQ. l'initiative du 
débat constitutionnel appartient 
toujours en cette fin de 1978. aux 
mêmes protagonistes que depuis 
novembre 1976 René Lévesque et 
Pierre Elliott Trudeau.

Pourtant, durant sa campagne 
au leadership. M Ryan na jamais 
caché que la question de l'autodé­
termination du Québec était une 
question à régler entre Québécois 
et que son entrée sur la scène 
politique avait pour but de combler 
le vacuum laissé par I absence d un 
chef de file du fédéralisme au 
Québec

Le choix des Québécois quant 
.1 leur avt'nir con.stitutionnel sera 
fait sur la scène politique québécoi­
se. et pas ailleurs, clamait M Ryan 
durant sa campagne Tant que nous 
n aurons pas vu clair a Quebec 
même, rien ne pourra fonctionner 
de maniéré vraiment normale sur le 
plan canadien

Pour M Ryan. il (allait que les 
deux options fondamentales qui 
sont presentees aux Québécois le 
soient par deux partis exclusive­
ment québéeois .-Mors qu il était 
encore éditorialiste au Devoir, il 
s était même opposé avec virulence 
au parachutage de libéraux fédé­
raux. tels .lean Chretien ou André 
Duellet. a la tétc des libéraux 
prov inciaux

Pourtant, durant toute la der­
nière année, cCst du côté d Ottawa 
que sont venues, dans le camp 
fédéraliste, les initiatives et les 
propositions concretes quant à 1 a- 
venir politique du Québec

Ottawa
Sans .iltendre la fin des travaux 

■le la Commission Pepin-Robarts. le 
.;"U\ernement federal publiait, en 
luin dernier, un doeuniont intitule 

l.e temps d a'.’,ir . dans lequel M 
Tnideaii f.nsait part de 'on inten 
tion ferme de proeeiier à une 
rv'vision en dcvix étape, de la 
eon-'titution d ici 1981

Ce docviment, qui proposait une 
sene de reformes des institutions 
fédérales, (ut -uivi d un projet de 
Uu et servit de hase de discussion 
lors de la reunion des premiers 
ministres provinciaux, à Rogina, on 
août

Parallèlement a la conference 
de Regina. le ministre federal do la 
Justice. M Otto l«'ing. (imposait une 
lumvelle formule de rapatriement 
de la 1 (institution, f’viis, fm octobre, 
ee (ut la conférence fédérale 
provinciale sqr la constitution, a 
Oit.CAa, lors de laquelle les 11 
[iremiers ministres acceptèrent de 
réactiver le processus de rofonne 
df la constitution, sur la base de 
propositions fédérales sur le parta­
ge de.s (louvoirs

Durant tiivit ee lemp». le chef 
liberal québécois piétinait sur (lia 
ce. ne pouvant que reagir aux 
initiatives fédérales et aux prises

de position du gouvernement Leves­
que M Ryan devait se contenter 
(1 un "rôle de soutien ' aux côtés 
des deux vedettes du débat consti­
tutionnel

Position
constitutionnelle

Le role secondaire de M. Ryan 
dans ce débat public est attribuable 
a deux raisons principales: le re­
tard des liberaux provinciaux a 
faire connaître le (îétail de leur 
(losition con.stitutionnelle et 1 ab­
sence de M Ryan de 1 .Assemblée 
nationale L un et 1 autre de ces 
problèmes pourraient cependant 
trouver leur remède au cours de la 
prochaine année

Le temps presse pour définir 
les cléments d une (lossible troisiè­
me voie susceptible de rallier non 
seulement les elements très nom­
breux. voire majoritaires, qui cher­
chent actuellement dans cette di­
rection. mais aussi de nombreux 
(léquistes qui n'ont probablement 
opté pour le .souveramisme que 
parce qu ils ne voyaient rien venir à 
i horizon

'Ci'

Pour Claude Ryan. un pied dans 
la porte du salon de la race

L'ettc declaration de M Kyan 
d.ite de novembre 1977. alors qu il 
(irenait la parole au congres d o- 
nentation du IT.Q, Plus (1 un an 
apres, le Parti liberal, sous sa 
gouverne n a pas encore defini 
cette troisième voie'.

Cette fiche avait été confiée a 
une commission constitutionnelle 
présidée (lar un avocat de Quelvec. 
M R.iynold t.anglois. qui a confirmé 
.ni SOI.EIL que Ic ra(i(Kirf de celte 
commission ne serait (las remis a M, 
Ryan avant mai (irochain. Il ne sera 
donc pas rendu public avant 1 été 
ou 1 automne 1979

M Ryan a toujours expliqué son 
peu d empressement à publier la 
(Hisition constitutionnelle de son 
parti par le fait que c était le Paru 
québécois qui avait jeté le gant 
et que c était d abord à lui à 
préciser le contenu de sa thèse

Entre-temps, les lilveraux fede 
ravis et sur la scène provinciale, 
t fnion nationale formulaient des 
[iropositions concrètes, tandis que 
le PLQ. en prenant la tete du

Comité fédéraliste pre- 
référendaire, consacrait ses éner­
gies à éviter 1 éclatement de ce 
comité-parapluie composé de 14 
organismes et partis disparates.

Encore récemment, le comité 
était déchire par des dissensions 
internes entre représentants du 
PLQ et du mouvement Quebec- 
Canada et son président. Me Michel 
Robert, devait confesser que l'orga­
nisation du comité était encore à 
(aire

Ryan candidat
L autre handicap important de 

M Ryan demeure son absenee de 
I Assemblée nationale Lui-même 
e\()liquait récemment sa baisse de 
popularité dans l opinion publique 
(lar le (ait que. de par cette absence 
de I Assemblée nationale, il ne 
bi'ineficiait pas d une exfwsition 
suffisante dans les média.

Parti avec une légère avance 
sur René I,évesque au lendemain 
du congrès de leadership, selon un 
sondage de Radio-Canada, M Ryan 
était peu à peu rejoint puis devancé 
par le premier ministre au cours 
des derniers mois Ix? dernier son­
dage (Crop-La Presse), réalisé en 
novembre, accordait 37 pour 100 de 
la faveur populaire à M Lévesque, 
eomparativemeni a 30 [lour UR) (>our 
M Ryan

M Rvan doit donc absolument 
faire son entrée à 1 -Assemblée 
nationale s il veut remonter la 
pente dans l opmion publique La 
démission, il y a quelque temps, du 
députe libéral d .Argcnteuil, M Zoél 
Saindon. lut en fournira 1 occasion.

Car tant que M Ryan ne sera 
pas sous le feu quotidien des 
projecteurs de télévision de 1 As­
semblée nationale, le premier mi­
nistre Trudeau continuera d occu­
per 1 avant-scène dans le camp 
fv'deraliste et d agir comme interlo­
cuteur de Renc Levesque.

Comme le pouvoir de M Tru­
deau dans le reste du pays est 
plutôt vacillant et que le PQ a 
intérêt à ce que celui-ci disparaisse 
le plus tôt possible du décor. M 
Lévesque voudra probablement 
laisser la voie libre à M Ryan pour 
occu()er tout le champ fédéraliste 
au Québec

Si le gouvernement Ix'vesque 
desire ne laisser aucune chance à 
Trudeau lors de.' prochaines elec­
tions fédérales et veuf que la 
question du referendum se vide 
entre Quebi'cnis au Quebec, il est 
de 1 tnlerét du PQ de déclencher 
une election partielle dans Argcn- 
teuil le plus tôt [Hissible

Quant a M Ryan. après avoir 
réussi à rcstnicturer le parti et à 
assurer ses assises financières, il 
pourrait enfin toucher du doigt son 
objectif, soit redonner aux libéraux 
provinciaux le leadership de la 
campagne contre le oui au réfé­
rendum

En réussissant à recueillir prés 
de S2 millions lors de sa recentc 
campagne de financement popu­
laire et en recrutant plus de 30,000 
nouveaux membres, le Parti libéral 
du Queb<’C a maintenant les moyens 
financiers et les effectifs pour se 
lancer dans la bagarre.

U ne lui manque plus qu un 
programme (un message) clair cf 
une tribune pour le diffuser. L'un 
comme 1 autre pressent Ixi campa­
gne du reféren(lum est prévue pour 
1 automne 79 Le décompte est déjà 
commencé

7 -a. •« O. ■«. ■€>. -a :«St -«R -üt -zR •« ■-« :(R lO. ^

sondage gallup

Logement: les Canadiens 
entièrement satisfaits

Depui- l'i .m.s. Il’ nombre de 
Tanadions '.itisfaits de li'ur loge 
ment a augmente do faijon signitn .i- 
tiV(’. de liO pour 10(1 en 1968 .i 86 
pour |00 présentement

\ lei helle re.,ionale. e ("t au 
Quebee qu on enregtsirv’ lo plus de 
-attsf,letton i9.î pour 100). t.indis que

le nombri' des satisfaits est moins 
elevc dans les pronnees de 1 \tlan 
tique (79 pour IIR))

Dn .1 demande aux in.'.ilisf.nl- 
i;i pour tOO) la r.ii'on de leur 

ins.ilisfaetion Le groiilw' le |>li^ 
eonsidorable 4 pour IIX) dc' inter 
viewesi de cette v .itegorie a e-linn

Hiil Non

Naiion.ile 1978 KK I.^
I9l>« (ko >4
1964 JO

Regliin.de 1978

Ml.inf iqiie JJ
«jiieher
( inl.irio 16
l'Tüiries Ri: 1 t
(’.leifiqu r:( Ih

er que les pourront. Ct'N <(int in-i nts

Ne s.iil pas

leur .iddition n>' donnrs p.i' toiiioiirs 10’'
■ le 1 P ;,r liiil

qu il en covitfs trop cher pour se 
loger ou faire I entretien di’ son 

home . Les autres f.ic leur' men 
tionm’s, (i.ir au moins 1 pour 100 de 
1,1 popul.ition, ont etc 1 exiguile, le 
voisinage insupport.iMe, 1 imiios'i 
liilite de devenir proiiriet.iire. le 
(lel.ilireini'nt de- lieux eti De 
l'iiiies les gens ( ont.ii tees, ( pour 
100 et.ni au p.iroxysme de I exaspe 
ration et profer.nt que foui était 
mauvais

Ce sond.ige .i été effeetué .au 
début de novembre. I échantillon 
n.ige de 1.046 .idultes de I8 ans et 
plU'. interrogée ,A l.i grandc'ur du 
r.inad.i .( leur domli île, est ass( / 
imj'orf.int pour ('rendre le pouls de 
Il pn(iul itii'n. m.iis il faut tenir 
(ompfe dune pussibilif^- d erreur 
de t pour 100. en plii.s 
ou en moins (U (ois sur 20

l..a qiiesfinn était l.i suivante 
Dirle.’ vous que iou« efe« satisfait 

lie votre logement ou non ’

I e f.ible lu I I ; iintre denni' les
•(■ 'lit i'' .1 I < . '• le n,(lien.il....... .

cl I n re l de 11 . u.c (ju ;j-, 
•pe'',U ( I - ‘ I 1 ri' Jii.n.ile ,

’ ^(’JT f .1 *1)1 'V
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Le choix des medecms de compagnies, ce n'était pas la trouvaille du 
siecle'

Les grandes manoeuvres" viendront du Conseil du patronat.

Pierre Marois veut 
la fin du ''massac § f'

f f

Un plancher

jjacques
sarnson

1 •vN le l't Iinn'

ï,a l*iQ. Kl r l-Q l'i l;i * .■^1)
Uit Oui, -1 ti' Cfinsi il .lu p.Étroii,.’
•crQ' i-n l.. i- 1.1 iiliil.i-.iphif ilii 
tu ri’ bUiiic

l.i- [iri.ii'i .1. 'it 1.1 . '
!.. - r-.iri»'- rui 'r.ivuil runticnilrii lii- 
■iiimiIm. 'l'i mmliti. .liions p.ir |•||K 
(M.i ' III ii '.li- <1:; lu I K hl.iiir 1 .■ 
iiiin-irr cl t Vit ,111 cIcM’lictipc-mfi'i

'iK’icct M l’iiTM- .M.iriii K i imlic 1,1 
,c-m.iirif fil l iiii-ri .ni Si il.Kll, i|ui' li
Irciit .1 l.i ri'iii'Ki'iit.jtii>ii '.niiu’üli’ 
l’.iiir I' ir u.iilli i.r . r.nt M'icinnw 
l.ciu II- tcAli* il'- Ici. «lUf 11* rliiiix 

ill * mi'iii Till'fil* iimii.i lin* i r.ut
rfviM- . . li cl.11! p.u l;i irinuK'.lIi
• ill -ici l, .'iiii'i c t il p.ii.Mli.in'. 
le prinuiT tnini'trc- cl f|Ui* le 
. I .ipPri* ' - l'i,till ■•" le l'i leur lie 
! inlii'i'ie .le 1.1 . '.ii'inirtiiin 'eriui
te.' -.1

I’ lient l’.pileinent a le ipie -fill 
pre.'ue cl.in* In ' 'i 'Pie pt-i -nniie 
in ^niurr.i .iri'iimplir un travail
ic fu . p.ir '.U 1 : jv.iilleur qui • 
-erail iiiev.-.hi 'le un ilruit île 
i e„.er. ...Il- I tri* penaliM* 
cl e\ei liter line t.ic hi ciq 1 ueeuper 
■l'c ;,;cae c|e travail 'lu'il e^tirni 
pe-ir de niiilil : e "nnahles et 

■ ciiupte tenu de I iri iin',|.irii'es 
.ce.-’ituer vin dm . r iinin, 

fient Jmur ^a -..ni' eu c c eui ite mj 
ï>eur eelle .le e . ccnp.c ■ricin,, cp 
•r.iv .ni

l.a loi 'Ur la ^l•eurItl■ et la vanté 
.11 Ir.iv.iil ne vera qti un plancher 

de nounciatifiru. -nutient M Marou 
il.iri- Inu le. p.iy, ou fie lelle-

■ lauvev fMvtent. maintient-il. on .c 
' "iivtate un eifel i| enliaineineiit

■ i T' le haut Sur un eeh.iiitillnn 
na'.te fie .SiTr c envenli'in-. eolleillve*
■ tuflieev par une equip'* f|u niini.'te 
"e tnninv de lu pour PMt eonlien 
'lent une ilau-e 'Ur h* droit c|e 
■I (u-er un travail cli vant un rivuin
nmiinent punir la veeurile ou '.i 
,.nle du Irav.iiileiir '«I pour lIXl 
le - ti.ivailleui .vndiqui ' n ont

I n.e p.i- c e ■'Iroi' ai taellenient I!- 
fiiil ne; IM 1er 'lu piluv a partir du 

pl iiif her av'.ure

1 . ' 'vS .' U' .1 . c ainfi.i
■ ne de* ileui.' . i.itic'U du livre hlane 
et du piricjet cle !..| lu-'pi en eonim;*

lien parlenientairi 1. apiinuhe e-' 
'mp flifferc nie île celle de, nuniv'. 
nelv pour que lev 'l ule- tn'éei'l' ,

■ pi appor’eT.i le levle de loi entr.i; 
lient un '•han.'.c'nieiii radical de 
[Mc-ition

' l-TiJ ‘Pli promet:.lit laiie 
prcir e de* Im lueoup de i.:il.ini e ne 
■levT.jd p.iv .oiilever de niouve

■ T' iii.e ,I ee n e-t par 
i inli nileiiiaire (In puiwaiU ('oiivoil 
'II'- nieller* de* l.i eorivii iiction qui 
• ' -ail encore trop à quoi v alten- 
.1 le U .1 .ii'ic lie la eonvtnie- 

'..,1 • 'll o.iii l.-ie de’ennina-
!:..!ide :.e p.e n M U'p 1er le tial CllU 
1 ■; du ■ oU'ique vpeei.i! de l.i Krti 

:■ le cal. en no-.i-intne

l.ev ni le . ni.inoeuv re.s'
' . nd t du I ■; eil .lu patronal 

M.ir-'i- .ittend déjà à une 
.1, eu' ion virile au ronveil dev 
n'inivtre- la* pilronal ne tolère 
.cm.n- .1 ingérence danv 'e.* droil.v 

ill- .e t|on

"So what?" demande 
un ministre à l'ombre

I: n V .iiira p.. ■ 
CI unie .111 Ir.iv ail

-d,

Pas de compromis
1 .. tournei il information i oin

iiv p.ir II- tnini'ire Maroiv lui a 
permi- de rencontrer environ lîtxxi 
fravailleiirv, eviinii I il Sev eonvn 
fions vijr 1.1 nise' ile d une Ueivl.i 
lion ferme iMuir mettre iin an 

m,i .lire en inile'ii de travail 
n en ont etc qui r.dfermiev

l e preqe I lie loi ili'p.ivsera le 
livic- Id.ifu en clepil dc' \.i.;ue- 
U'Ii .oiileveroiit i ■ i h.iliuipi . .eloli 
cin e\pre loti ■ mo.lifn .ition 

.111 livr. Iclct" 'miment clirecle 
!ri. lit de I r* oc "tilrev avec le 
fl prevc-nt.inl le ti.iv ailleur*'Um 
ni'év et Mc nneiit eomhler not,un 
inc lit c cTt.imi * .clic fiie^ i'c> l.i P’fiJ

M Mill e - .ittc Ti.| ,1 une tratc 
.;c 1 opiiceition du t'onseil du
ei'oe' i \ cel.i le répondrai que 
1' ne uis p.c* e.ol , c'-i ,<rti t il

I ’ . i.teud c| iiPc cif p.i* inccli 
ter l.t pr.Medure d i tahie .emeiit 
.|c c omitc*'p.irif.iin c) entn*pnse 

h f c)e Voule de I.l refenne l.e 
minivlre ,1joule a-i* ilct. p.ir 1 ontre 
cpie le ciinveil d admini'tr.iiion de 
I.l nouvelle l'icmnu - on de I.1 v.mte 
et 'le 1.1 CM unie -c r.i .Ippelè .1 ve 
peril her iir i e proiir.imme I nvipm 
flc<»l el,iMi*vemi'nl« 'l"ivenl etri 

■ uni - ,)'i tnéi.ini me c|e . re.alion 
P * I ..fT'.iti'-' puni.lires dès I ,nlop 

Mon cle I.l lot re* et.ihlt--emori' 
lîëplount environ RPO.Oiio cli 
lUi «Il V d.inè l'i (/ui hi . .Avec 
I • ' rvii es de ,,m'è. ajoufi’ le
I f l '1. "*1 (■ ,|. • 1 ipielque c hev

• , 1 l'in uo p..-lone*. 11 (cm
"c > Il Ir.lV.lll 1 n peu p|t|c 'le dl 

p. |f f «I ()i' t.u population de v,i| *
.111 li'ietil

'.vh.it

'uper mimvtre' t n de- hc,

l’iern' Marois .1 appn- a v iv re e» 
.. 'lavailler dativ | ombre S'n e;, 
'•iiiiaue 1 iinvidere qu il oectipe un 
pl ie in;.rut t.cii (ail Bah' ii 

cille fpie l.a (ail liartie fie la 
(I.l.

l-inon* p.ur loppo-ition a 1 \ 
emhtee nalionak*. m.iinic* tm- 

ei .ii1e dèv tribune' publepii - qui 
iraiili- -ent une eouvi riure par le* 

iTiedia fl inlomiatinn. -1 ce n è't par 
le livre blanc vur la v.mte et la 
viciiritè au irav.ail, M.inu- (xiurviiil 
-on unis Imnhomme do etiornin. lui 
eollllSSCv

■Min So uhat . il le rèpoml .1 

une qiièvtiim vqr 1rs ilamiers d etre 
i.rivi tenu .1 1 <1 art île I .actuallie 

fc Ile que connue par lev média. 
• I I Ire t'robalilement par vtraléme 
■ )e 1 opiMivitmn avanee t il, rrlcuiie 
I 1 .'jrnere b.mi a I .Vv.emblee na

I "cn.ili*

Si j état.v un r.arrion'li pfdi 
lifpie. oui. H* serais di'VU l’eut etre 
'pie cert.iiri*. voiaient m.ilheureiix
II me que mn indiiencc .ni vcin du 
p 11I1 et fin t imveil ili'v miniMri'v en 
-oit pour autant diminuée

Et Chartrand?
' I lieux pu 'inerc.' aimee.v fie 

poii'.i'ir politique n ont pav (ad 
•'iblier a l’ierre Maroiv ^on (la* c 

cle chev.ilier tond cteiir de, Avvoeia 
>ion* I oii|ieralive' d ei'momie laiii 
liale c.VCKKi ou do jcroc un iir ilo la 
f'S\ II le- rappelle a loeca.üe. 
four expliquer .1 li m- i|c eon 
duitc-

Mutic I l'h. nr.mil .umvi ue I a 
;i.i' l'ublle

Mu bel' l.ince t il. jirc'que 
,ilti f lueuveinenl Son re- .inl i* 
perd l.e- mot.v sont pi vev un ,1 ou 
le lune t reviM'etiii'uv .;r.ive

'Iichel a vifi l,my.e,;e a lin Peu 
uiqmni* von viM'atnilaire. ya r evt 
de, brieollev

Il V .1 de qen- c|.mv la vie, 
cl.an, 'e- momenlv d évolution d une 
'fccieie. qui procèdent cette evolll 
tien 1,1 qui 1 animent en el.ant rle- 
' peu - .|e lon.vcienie, i1,m* un
fl'im.iine lionne te peiiv <|iic le 
ai- Il cpcnl te parle

ijcK.nii t-iiiv 11 joni tubr.i'-e- 
fi'm un diiie.on. lioune pendant 
1' une ilel.iVli 'lev pcoblemev 

'■ ; 'I. ■■■■i 1' - u' i.-iu-e- par-dewuv
fi.' l’ iti ti'i'- (]• chose inaceep- 
i.'dili ur II t 'an même de la plu.s 
I 11 iiic : • .lie phitovophie purement 
liuneimi que t iirumule' un ni 
ve.iu ! l'i Cl urenu '.t et un tar.'.on en
I cifi-i 'lueni e '|U| le fr.iiluil

U V a di'v choses qui viennent. 
• le reforme .ittcriiliie* depui* (orl 
Ic'ii tenq.v Ile -pens i n ont été en 
lioiua i',i.' ! le c|c .irt l'-ans

Pierre M.irois ve rapjielle I.l 
l'I’fi qu il ,1 'Uellee pre.que elll 
pour le clt'cii de. eonvomm.ileurs, 
fil iid.ml dix ans .Sa lutte pervontiel 
le mdiv iiliielle, c ontre I.l th.ilel.i 
niicle pendant cinq ans ti 1,0,11* le
II U .111 I ni le te Mire’

1 hartraii'l .1 Intie .eul tiop 
lonLieinp- p-ai te rc ■ pi I t c|e |,, 
.cille c l dl i.l e. unie fie, 'r.iv.lll 

leurs il c. ,;,t ,o|, !,.|M.,,U
d I eoeuremen' iciu 1 .ivoir ’■e 
-enl I

' ' t.llt .ICI' .
t|u e flail, notre
"elle

;iic l"fi. le o.iren 
onversjiion offi

O* ser.'td très mal ronnaitie le
parti'

te n ai jamai 1 hi-n bi- 'II-
tntnini* pour dire que- 1 .i\ at' p.ifti
c i(M- .1 I i l.itccir.iliim de I l l'U Le .111
t f «’llr «1<’- l onNomm.ttt'iir'. «‘te

1 1 ir- i)iii cl.iivi lit îf t\*»lî le
c*. ' ni - nri ni'-nl

%'.',

Ca se tasse
Il rote de mini tre '(Plat 011 

enior f iirrespond il .1 ee qu il 
m.i anait .âpre* -a nomm.iiion'

fhii' . répoTul il c.iif-.onquc' 
ment De plii' ff tiiti- . mcileri 

'■n .ilt.ll h'M de pri'v-e. I.lsette 
l.'ipolnfe M Manu* ivoiie que h , 
pic mil rc' -em.iim , turent diffici 
Il pénibles même Les 1 hoscs se 

..■U 1,1 iS". l.e .nus ministre qui. 
O e '|U0|sement. s cnquerait s il de 
V ut se r.ipporter .iii ministre 
ii’ulaire otj ,iu ' super ministre ne 
fHi e plus I.l i|ue'tlon. Il .1 I ompris

Toutes res cnnluloni o- soiis le 
' I l fl'J fi'it ot record , aux 

itemiére* Eoutti's d un c .dé (root 
dep'ii* ('lu'ietirs mmute-

Ln ITTfi. çc {K-n u* (■ ut f.itii' 
en ti'ie .mm's'

8* ;j,*
I

l't' 'Jr 'ssSi- ^ JMTv À

!/• % jilirri

C.ï Lut pcidie de la iob Si 
) étais un carnénstc politiqup oui 
)Q setais déçu

Le gars de la 
"société nouvelle"

M.iriii' e t demeure le même II 
n pete le (|ui! flairormail il v ,1 
deux .ms

Il i.iiil "ilir '1 une eonception 
f.it.ih te du tr.iv.iil 1)111 lue II 
-. emballe f I ' ji.is vr.ii l.i fai.ilité 
du travail P.i, d.m- une société 
civih e- Pc i|.m. la -CH iele tevh 
f 'li'di'iue d ..uioiinl hui t^u.incl un 
\.iil .mi'fire 'h - 1 ntri'iimes tenues 

1 .iT.i c'l!'meut H' pon .iti|e-. par 
cl" eoronerv et 'lue ...I ne ilehloqile 
p.i- ou n e t )i,is une -neu !'* 1 iv ih 
,ef' I ou .11 1 epfe ç.i D autant idu- 
')u on I t eu tram 'le diluer I ele 
ment fie eréflibilite devant de., 
. t'.c e, e -iulll lle le merani''ns* 
eifii' i.iirf le tut que tous sont
• .lux clev.mt la 1.11 .*u h loi* ne 
ont (M* hi nni'S. qu on les ( h.anRe' '

Lu <)'ieli|'i' ' )ihi.ive il t.llt un 
i.qU'Ii* bil.in clos f hoses qui ont
• li.m. é au (Tic t" , 'I' l’Uis ch'iix ans. 
De le qu on 'Hialifie habituelle 
nu ni d.m* le- média de reformes

Il en promet qiie|<)tie* antres 
jiciiir l!t7;i D.iii I I pervpf 1 tive 
d imc .01 leti nouvelle ,1 I.l me 

e .le I ('. .'len

s,ms 110)1 I eCt I . OIIIIIU 1) ) .1 
I .1 jii* j'i .1 m.iinten.ml (pi.iml ou
t.llt dos . b ,r. . q. Ill l.iiil (>-. -e
(T.imi UC r ivi" clc" ui ir'e lux [’i|"n* 
P 'f. cd

Ce monde-là, 
ce n'est pas 
tuable...

gilles
lesage

On achève bien les chevaux

Ce titre de film ahuri.ssant m est 
revenu en mémoire tout au Ion? de 
cette semaine-marathon à 1 .\ssem 
blee nationale. Pressés comme Cen- 
drillon par une heure de tombée 
inexorable — le dernier coup de 
minuit '('ciiii soir les deputes ont 
■l'.is Ic' luoKi.ec.s douhle.v et triples 
lioi,'- |>. -er J tiavers un feuilleton 
)i,K'iu uiièrcment lourd et substan­
tiel.

De ’.s'ir et de nuit, ces honora- 
Mes I iq.ri. ventants du peuple ont 
joué au .super binito, les numéros de 
prc'iels de loi défilant à un tuthnie 
inlernal que même les routiers de 
cette chère colline parlementaire 
ont peine à suivre.

Relançant les épitheles de 1 op­
position d hier. l'opposition d au- 
jourd hui dénonce avec emphase un 
evident manque de planification et 
cil consultation entre les partis qui 
font les beaux jours et les longues 
' ails tciévisccs du Salon bleu, les 
.1 i;.c.* liberaux et unionistes sc 

toi',1 vehements contre le maquis 
lexuslatif. le fouillis, la confusion, 
sinon le bordel

Renvoyant les cxiilications du 
pouverncmenl de naiîuèrc. le cou- 
vernement d'aujourd hui pretend 
que 1 opposition parle trop, surtout 
ileptiis que la tôle est dans les 
parafes que ce sont les projet- 
tirx'ents qui ont prolon.tc les débat, 
et que. de toute ni.micre. lO' cho-cs 
se sont bien améliorées avant le 
PQ on pouvait siéuer seulement 
..'isqu à minuit, mais six jours par 
setii.iine et sans dead line : eotte 
année, on a siégé durant plusieurs 
nuits, mais pas le samedi et tout 
devait prendre fin jeudi soir, com­
me le be.iii rêve de Cendrillon

Epuisant, frustrant, 
incohérent

tjuoi qu il en 'OU lie cet 
embâcle, il n en reste pas moins 
que ee régime d enfer est injuste 
pour tout le monde, en plus d etre 
ejiiiisant pour les députes, frustrant 
polir les journalistes, et de donner 
un vi-nlimenf d incoherence .iiix 
I hers téléspectateurs

l'e- mewieurv dame, -ord tort* 
e’ volidi's. m Ils ce ne sont jm' des
i. 'holv et passe minuit le rende 
ment va decroissnnl Les sennee* 
noi turnes qui étaient heureuse 
■ncnl disparue' du paysage depuis 
cinq ans devraient retourner anx 
limbes, une fois pour toutes

yuan! aux journalistes on l'eut 
en dire tout le mal qu on veut, mais 
il leur i-'t impossible de rendre 
compte de façon intelligente des 
débats quand iL -e poursuivent 
presque san- interruption en imi' 
ou meme quatre salle* differente- 
i‘n meme temps, ils n ont pas le don 
d utuquile et ne sonf pas iniiierme.i 
blés ;i la (.'itigue Kt les employes île 
I \svemblei’ f|ui voient le supplue 
-e proloniier et perdurer

yuanf .lux rilojens qui veulent 
s.ivoir ce qui so p.t-'C au Salon de 
î.i raie combien sont ils. les 
brave,, en cette vigile de Noel ’
J ai 1 im)'ression qu ils doivoni ircu 
ver La chose .1 |.i loi* ridicule 1 1 
•ibr.ii ad.atirante, tant l ei engorge 
:ni nt traditionnel des (m,' de ses
'ions est fait d incoherences nieleev 
lie burlesque

f!t txMjrtant. ils continuent de 
parler, le.s députes, presque jusqu a 
1.1 l.iryngiti’ aigué s il U* faut, 
comme ce cher M Jean (iaron. le 

cure Labelle de 1 .\gnciilture. ou 
comme le vieux lion de 1 Lnion 
nationale. M Maurice Bellemare. 
qui triche impunément son regime 
méditai Ia' sjinnl devient mara­
thon. le marathon sc tr.ansfnrme en 
course à obstacles et en lancer de
j. ivelols'

De la bonne besogne
(ottp oval.inrh»*

rr.’uIuTf h* l.is. qur Ion sajson*^

A]

rV

d ele et d hiver, aussi chronique 
que la Saint-Jean et Nosd. force est 
de reconnaître que 1 Assemblée a 
abattu de la bonne be.sogne celte 
année Si l'on met en parallèle le 
discours inaugural du 21 février et 
le bilan dix mois plus tard, le 
nombre et 1 importance des me­
sures qui ont subi la "sanction 
royale ' est impressionnant

\ côté de 1 envahissante ' pro- 
lortion tous azimuts {environne­
ment. .Amérindiens, consommation 
et recours collectif, terres arables), 
il y a eu la création de la Société 
nationale de I amiante (et le débat 
qui s amorce sur I expropriation de 
I .X'bi'vios Ciirporation). les réduc­
tion' fiscales et le coup fourre de la 
t.ixe de vente, diverses mesures 
relatives au troisième âge. et le 
revte

Fette vevvion. avait dit M. Rone 
I.i vesque en sub'tance. sera celle 
de la relance économique et de la 
decentrali'.ilion de I .iménagement, 
Kn dépit d efforts iouables. la pre- 
mièn* demeure problématique et 
conjoncturelle, tandis que les so- 
eonds ont lancé leurs premiers 
vagissements en toute fin de ses­
sion. en catastrophe

Des ratés
Di*v rati-v il y en .1 eu <)uelques- 

iin* le dossier de la santé et de la 
vecunté an travail continue sa 
difficile gcvlalion. de meme que le.s 
normes minimales de travail; la 
reforme électorale et parlementai­
re C'I en jianne et le ministre 
d Lt.it. M Robert Burns, en déroute 
-intin en disgr.'ice. I enseignement 
en voit de teintes les couleurs de 
I .en on . ici. 1.1 . iindition fe minine 
n'a i>;i '.ut le -lond attendu vers 
i eg.iliii- c't I uid'-pi-ndaici e. Madn- 
me t l'c* l’.iveile veille au grain, 
dit elle

ljuant a la raison d être de ce 
gouvernement la souverainete- 
üssocialinn ~ on n e-t guère plus 
avance en fin d annee qu il y 3 
douze ans Bien 'ùr. la lot !)2 sur la 
consultation populaire île refé 
rendum) e-t adoptee, mai' on no 
'Ht pjv encore quand elle sera 
mise a 1 essai et nn ne connait non 
do la fameuse quevlion

l.,i .iU"i. VI II*' pequisti*' ont 
rai'cin de i lami-r que la troisième 
voie de M Claude Ryan reste 
bv)>othitiqiii' eux même, ne bril 
lent p.is )>ar l.i transparence la plu' 
inire. ai c'/qiarev qu il' 'onl p.ir une 
vlrategii- enrobante, livrée pieds et 
lioing' 111" .1 t .ule dite réaliste 
du l’ij

! e C.r.ird cli-li.it -er.i de tou'e 
evidence celui de lUTf) et de IDtlO. el 
- il y a remanii-ment nunivtenel. il 

■ er.i t.llt dans cette jo r'iiei-tivi- .1 i.i 
loi' exallaiile et penlleu'e

Bref, en dépit de son évidente 
bonne volonté le gouvernement n a 
)ui f.urc I economic du rouleau 
I omfirev'i'iir .ibi-rrant et le 'ouci de 
I tmage. impose par l.i 'acro-s.unfe 
tell* ,1 )ir; le |),iv en fin de cour'i* 
essoufflante, sur la (ohérence du 
contenu Ln juin et i-n décembre !e 
taux de productivité dc' députes 
'utol une forte pri" :.>n vers 1;. 
hausse, ce qui n est certes pas à 
dcdalgni-’' m.c. ilevT.iil se faire 
dans des conditions plus normales 
et équitables jiour tous

Chevaux hors piste...
Dc')iuis le lemiis qu cm (i.irle de 

moderniser le regime fiarli’menlai- 
re de le* harnaiher en quel(]ue 
-orle. il serait .1 |H‘U près temtis que 
I ->n -y mette .à moin* que I on 
eiiille le tuer p.ir le ridicule du 

que mai hiavc*lii)uc*- on tonie de 
firoiivcr qu un regime iiresidentiel 
serait plus aiiproprte .lu Quebec 
comme le propos,* d ailleurs le 
procrammi* du l’Q dans un tout 
aiilro contoxie it est vrai

On achève fuen li s chevaux, 
disait le litre cl un film hallui inant 
la* film télévise des débats de 
1 X'semblei* .1 (iris fin subifemonf, 
les ihevaux ont quille l,i piste de 
course pour des rt(*ux moins ora- 
!’(*ux et (lorscinne n'.i dû le-. 
achever

Ce moncli* 
lil.ible*

n e-t (1.1'

J,

A I ouverture de Li SOSScOn. le sourire cMt de rigueur Ap'es le 
m,îr,ithon de fin de session, les chc's des p<t1is pofitiques pe'de^l 
quelque peu de teur borne humeur
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science
Un 9e satellite canadien

\y
V-

fplfr-- ht^rnm:- réifà

Anik B le dernier-ne des satellites canadiens, pese 1,015.7 kg (2.035 livres) sur terre et 470.2 kg (1,045 livres) dans 
sa position orbitale II est stabilise dans l'espace par un mouvement rotatoire triaxial alors que les trois satellites Anik 
A sont des satellites à stabilisation gyroscopique comme une toupie Chez Anik B, c'est le mouvement gyroscopique 
interne qui stabilise le satellite. Les satellites à stabilisation triaxiale sont plus difficiles à mettre en orbitre et a 
maintenir en position dans l'espace Les capteurs solaires du satellite contrôlent les moteurs des voilures qui 
maintiennent toutes les cellules solaires exposées aux rayons du soleil Le corps du satellite est doté de deux 
antennes dirigées vers la Terre et qui "illuminent" le Canada jusqu'au 80e degré parallèle nord Les antennes et 
douze canaux embrassent une zone de diffusion dans la bande de frequence 6/4 GHz et une autre sur la bande 
14/12 GHz En orbite. Anik B a une longueur déployée de 11.5m (37 pieds). La position qui lui a été assignée dans 
l'espace est de 109° de longitude ouest (North-Battleford, en Saskatchewan) et il est en orbite à l'Equateur.

Anik B permettra de faire 
de nombreuses experiences

Canada a mis sur orbite son 9e 
satellite il y a quelques jours II 
rejoint les 2,000 autres lancés dans 
l espace depuis 1957. Le bilan chiffré 
jusqu en 1977 révèle que l’UKSS avait 
lancé 1,163 satellites, les USA 847, la 
France 16, la Grande-Bretagne 11. le 
Japon 10. le Canada 8 (9 maintenant), 
la Chine 7. l AlIemagne 7. 1 Italie 4, 
I Indonésie 2. I .Au.stralie 2. les Pays- 
Bas, 1 Espagne et 1 Inde en avaient 
chacun un en 1977, l'OTAN 4.1 Agence 
spatiale européenne 9 et Intelsat 22 
Depuis, quelques autres satellites se 
sont ajoutés à la liste.

Le Canada est dans la course aux 
satellites depuis plus de 15 ans et son 
effort a surtout touche aux telécommu 
nications par satellite

rience acquise a permis le développe­
ment des satellites Isis I et Isis II 
équipés d'un matériel plus complexe. 
Isis II est encore opérationnel.

5!- fï'-i
Jï

évaluer les possibilités d'amener la 
télévision à de petites stations terrien­
nes de coût modique. L'engin spatial 
connu aussi sous le nom de Hermes 
avait été muni d emetteurs puissants 
dans la bande 14 12 C.Hz et 1 expertise 
a servi à la construction d autres 
satellites Anik Fruit d un accord 
tanado-américain. le développement 
de ce satellite lancé en 1976 a permis 
de développer davantage I industrie 
canadienne spatiale Hermes, d'une 
valeur de $60 millions, est présente­
ment dans une étape intensive de six 
mois d expérience en télédiffusion 
directe par satellite car sa vie utile 
tire a sa fin

-ë)

t

par Claude TESSIER
\nik B le neuvième satelli­

te canadien lance avec l aide 
de la N \S.A a Cap Canaveral, 
le 12 décembre, a subi mardi 
une sérié de corrections et 
de réorientations qui 1 ont 
Iran.sfère d une orbite quasi- 
< irculaire ou il était .à une 
orbite circulaire, equatoria 
le. syni’hrone et .;eostation 
Maire a li.'vTTO km d altitude 

■ 22 2.ÎO mille-'

^ e - (I O U .’ e 
emetleui - récepteurs de 6 1 
<•11/ et de 1-t 12 till;, entre­
ront en -en li e commercial 
en mars apres avoir subi d ici 
la une si-rie de tests \nik B 
est de.stiné aux sociétés ex- 
jiloiiantes de telecommunica­
tions et a des radiodiffu- 
seur- f’ar exemple, un de ses 
douze canaux est capable de 
diffuser un programme de 
television couleur avec si 
gn-d .'ludio connexe, ou jus 
qu a 060 circuits téléphoni­
ques à sens uniue

M.ii- on -omjite sur \nik B 
jsiiir te diser .iiissi un cer 
tain nombre d experience- 
dont les dét.iils restent à 
jireciser On veut tester au 
sol. p.ir exemide, de petite- 
-t.itions de un metre de dia 
metre <)ui permettraient de 
recevoir directement du sa

tellile à la maison de- emis 
sions de telev ision

Le Quebec
Le ministère des Communi­

cations du Quebec coordonne 
les organismes québécois qui 
parraineront des experien 
ces .lu cours des deux pro- 
( haines années avec .Anik B 
Le ministère de I Education 
-e [impose des essais scolai­
re- ii-ours. échangés de docu­
ment-. d imagesi entre une 
ecole de Montreal et 1 école 
de LCr -2 à la ba,e Jame- En 
1980. la commission scolaire 
Kalimavik du Nouveau- 
Quebec veut relier jiendant 
sept à huit mol- des villages 
mint pour l.i transmission 
des cour- réguliers et d emis 
-ions télévisées

L université de Montréal se 
livrera .i 'les experiences en 
telemedecine par l extension 
de service- de consultations 
entre 1 hôpital Sacré Coeur 
de Montreal et 1 hôpital de 
LCi-2 qui accueille le- aci i 
dents du travail de- cban 
lier- Kn 1980 et en 1931. 
i aniver-ilp du Quebec acceii- 
tu(-r.i sur -on ré-e.iu le le 
leen-eignemv-nt. le- commu 
nu-.ition- en iiifornialniue. I.i 
teiedcH umentation et la ges­
tion Cne [iroposiiion de 1 u 
niver-ite Laval et du ministè­

re des Hiche-ses naturelles 
porte sur l'interpretation 
comparative de donnée- sur 
la télédétection

En 1980, ii est question 
d introduire la television 
communautaire dans quatre 
villages inuit. Il y aura pro­
duction. transmission et re 
ception d emissions realisees 
sur (ilace et d'autre- inipor 
tees du sud sur casselt»--, 
mai- i]ui s intègrent .aux lie- 
soliis culturels des autoch­
tone-

Teleglohe, de Montre,il. et 
l univer-ite McGill feiont des 
eludes de propagation des 
ondes du ntellite dan- de- 
conditions climatiques diffi­

ciles comme durant les ora­
ge-, [lar exemple .Au moins 
dix sept groupe- et organis 
mes au Canada se serviront 
de -Anik B [lour mener des 
experiences

.Au cours du mois d'oc­
tobre. le ministre des Com- 
iminications .tc-.-inne Sauvé a 
annonce* un programme fede- 
r.il de $20 4 million- en fa 
vc-ur de- industries de (lointe 
du -e; tour spatial II -ervira 
-urîout .1 am.c’liorcT les labo­
ratoire- David Ktorid.i du 
mini-teri* a Ottawa La cons 
traction de .Anik B a coûte 
$20 million- c-t -on lancc'ment 
p.ir I.i \ \k A S2f) million-

Inteisat IV

Les satellites internationaux
Intel-at est un système commercial 

mondial de télécommunioations [lar 
satellite Le Canada e-t membre de ce 
i-onsortium international avec 93 au 
très pays Les satellites de l'organisa 
tion Inteisat (plus de 22 satellites — 
US.-A) sont utilisés par Téléglobe Cana 
da. une société de la Couronne fédéra 
le. pour les liaisons avec les pays 
evropeens et a.-ialiques .A la fin de 
1976. plus de la moitié des 7.50 circuits 
téléphoniques et 4.50 circuits télégra­
phiques qui relient le Canada au reste 
du monde utilisaient les satellites 
Inteisat. Les Jeux olympiques de Mont 
real furent transmis dans le monde par 
Inteisat

Les satellites Anik

Les satellites expérimentaux
Alouette- I fut lance le 29 -eptem 

lire 1962 [lour étudier I ionosphère*. la 
p.irtie de la haute atmosphi*re' situee à 
[dus de* 60 km où le*s gaz -ont haute 
mc'iil loni'-c- jiar les radiations solai 
res vie utile ne devait éire que* de 
quelque- moi- Il .c transmis de- 
dc'nnées pend.int plus de dix an- Il en 
fut de m.éme pour Aloui*tte H L'expe

vgs,v->-î--

Le STT devenu Hermes
Le Satellite technologique de télé­

communications STTt a surtout servi ii

Anik I lan<-e au centre spatial 
Kennedy, le 9 novembre 1972. a etc le 
premier système national de satellites 
geostationnaires de télécommunica­
tion dans le monde. la's AnikC Frère' 
en e-quimaud) sont des satellite.s 
commerciaux de 12 canaux Les pre­
miers de 1.1 série arrivent au bout de 
leur vie utile. C c-t pourquoi il a fallu 
en lancer d autres .-Anik B est 1 un de 
ccux-li* Anik B -eiM le précurseur des 
-.itcllite- .Anik C et j'.irmi les premiers 
du monde a représenter la deuxième 
cneration de satellites conimv*rciaux 

dv* télécommunication. Le premier 
s.itellite Anik C ser.» lance en 1961

isrefs
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cette aitiiée
i*®ii profite

Hausse de 
certains cancers

.l'PIi Cne eluile condui 
le en Coli'inbit* Brit.inniq-.ic 
semble démontrer une h lUs 
se ineidi*nte (l«*s earner- de 
1.1 levre, dt* l.t («e.iii et de- 
poumvins L t*tudt* deniontrv* 
v*n effet qiu* le v.ineer de l.i 
levre a .lugmenle de 157 [unir 
101) ihez le- hommes et 97 
p.nir 100 ehez le-femme- Il y 
,1 (-U hausse de 40 jxiur BXl du 
i-.inii-r des (louiiion- ebez le- 
ti-inmes mai- j'.ir contre une 
b.ii-se de 3 [>our 100 ebez le- 
hommes L ineidencc -i l-i 
h,iu --e ihe,’ les femme- -e- 
r.iit .ittrihuable ,i 1 Usa.;e du 
l.diac

Une première

I AFF) Une trentaine de
géophysiciens, sjiécial i-te- 
de l.i m.ignctos|)hcre. -e -ont 
reunis au rentre -p.iti.il Ged 
d .rd .1 Washington pour élu 
dier pend.int une -ein.iine. 
,en ( <iniiiortetin*nl C e-t l.i 
premiere fois que des -iien 
iitiques, tr.iv.iillant h.ibituel- 
lement de m.iniére i-olee, 
-,int réuni- jiend.int plu­
sieurs jour- pour un travail 
en commun.

Une découverte
, aT-'P' -- Un squelette de 

rhinocéros et des ossements 
de deux oi-eaux vieux de 
quinze millions d années ont 
('le découverts 5 Shangwang. 
village montagnard de l.i pro- 
\inc(* de Shantung, en Chine 
eontinenlaU* Découvert en 
août dernier le fossile du 
rhinocéros, d une race main- 
q ■ .int di-p.'inie re-senibli* .) 
1 .mimai cont(*mpor.iin .i 1 ex 
( .-pilon de s.f dentition et de 
1,1 t.iille ilf son corps et de 

I l•'ex I oi-eaig fui ne- 
t>l(* .‘i un pigeon

Moins de sévérité
- AFP; - A compter du 2 

janvier 1979. la réglementa 
lion .imern aine en matière 
d(* ni.inipulation génétique 
sera modifiée dans le -ens 
d un jil.is -grand libéralisme 
Le Secretariat a la Santé et 
1 Institut nation.il de la -ante 
I.ineerai(*nl un programme 
ti etudes a long terme -ur les 
risijue- jiotentiels (irésenlés 
jiar -. e Ivju* de rei hen hi*- 
(*ni oie Ires i-ontroversee- La 
regl(*menl.itiiin exireniement 
slrii t(* edielCe en lf»76 pourra 
i-trc modifiée car il apj'arait 
a la suili* des expenenc.*- 
faites, qui* les dangers envi
s. i.;es ,i-,i dep.irt -ont bcau- 
I oup (dus problématiques 
qu on ne le pensait C est M
t. :s(-|)h Califano. secretaire 
■iméricain de la santé qui le 
dit

Méthode anti-torture
. AP* Un.* équipé de 

médecins danois du groupe 
de ri*rhi*ri hi* .inti torture .i 
mis .111 point une nouv.*llc 
m(*lhoiie (jui ilevr.iit ren.lr.- 
pratiquement infaillible la 
deteition de Li lorturi* .i 
I i*l(*i tricite. même -i la vi. fi 
nu* de tels -évi.e- ri en porte 
pas de marques vi-ibles A ce 
qu il semble. 1.*- i hiu-s clec 
trujues provoquent certains 
( hangcmenl- . .ira. téristi- 
ques dans Ic' tissus de la 
peau II serait (los-ible de les 
reconnaître au microscope

X

V

V,

■
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Autre menace
I AFP) - Le- travailleurs 

des Usines f.ibriquani de la 
fibr.* de v,*rre sont tout au«si 
men.icés ji.ir le cancer de' 
poumons ijui* .eux employés 
d.ins le- U'ines d amianli*. 
selon un rher. heur j.ipon.iis 
l.i ■ (ireniier.s c-•n-'.il.itions 
indiquerai, nt -le plus que Li 
fitqi* d> verre . ail-C 
ef'et' j-'u- r.ipidement que 
1 lii .i',*r ijonl les , ,ani ers p.- 

. dev ebqipi -d 'pi .lU t’oilt de 
JO û '<) utl.S

Le centre d'achats 
Place des Quatre-Bourgeois 
sera ouvert dès 1 heure, le 

LUNDI 26 décembre.
Vous y trouverez des aubaines 

jamais vues en 1978.

¥4 ^

■¥*
4 * *

dlÿce y()!(XX 
quatre* bourgeois Angle sud Quatre-Bourgeois 

et bout. Duplessis.
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Le HMCS Algonquin alors qu il entrait pour la première tois dans le port d'Halifax, en 1973. Le radar de ce navire est 
plus puissant que celui qu'on a utilisé pour guider les satellites américains vers Mars et Vénus.

Halifax souffrirait de 
pollution par micro-ondes

tI.\UF..\X iPCi — Des émis 
<ions radio-electriques a 
haute puis.sancc perturbent 
le fonctionnement d ordma 
leurs valant plusieurs mil­
lions de dollars dans des 
immeubles du centre-ville de 
Halifax, ou travaillent des 
centaines de personnes, et 
les constatations preliminai- 
rc' indiquent que la manne | 
IHiurrait être en partie à | 
I ongine du problème j

.\insi. la Nova Scotia Power 1 
Cori) société hydro- | 
électrique éproute de SC- j 
rieux ennui... .ivec ses ordina- j 
leurs géants depuis qu elle a 
déménagé en 1974 son centre j 
d informatique dans un im- j 
meuble a bureaux situé dans 
le port soit un an apres 
l .irrivee du dernier des des- 
1 rovers pone-hélicoptércs de 
la cla-se 2flfi

la-s ordinateurs et autres j 
appareils du même tyqae ope ! 
rent a Halifax daas des con 
ditions extrêmement diffici­
les , a ileclaré M I.yle Hates 
du ministère fédéral des 
l'onimunications

îa-s ti'chnlciens de la ma- | 
nne et le- spi-cialistes de la 
N SCP ont effectuf conjointe­
ment des essais en rapport i 
.ivec le- radiations émi-es 
par Ii’s puis-aiit.s radar- des j 
nouveaux destroyers, appa­
reils plus puis.-ants que ceux 
■itilisés par la N.\.s..\ pour 
guider d< - vaisseaux spa 
Maux vers d autres planètes

• m s est aperçu que le ‘ 
problème disparaissait lorv j 
qu on débranchait 1 émetteur ‘ 
radar fiés la n'prise des ! 
émissions, 1 ordinateur torn- ! 
bait de nouveau en panne

Phénomènes
Plusieurs phénomènes ri^ 

liés aux micfxr-ondes ont été 
.-ignalés ailleurs au p.ays

fn poste de télévision 
de Halifax a quitté les ondes 
pendant 10 minutes

— A Toronto. les inspcK-- 
teurs du gouvernement fédé­
rai ont effectué des études 
dans la région métropolitai­
ne iKiur mesurer la pollu­
tion par les micro-ondes

— t'n aviculteur du nord de 
\Vinnit>cg affirme que .ses 
tMiulets ont commencé à per­
dre leurs plumes peu après 
I installation d un relat 
micro-ondes prés «le sa pro 
prielé

l,es signaux de 
radar de certains navires se 
sont réfléchis sur I atmosphè­
re et sont apparus sur des 
écrans de radar comme des

immeubles volants

Bien que la ville de Halifax 
soit littéralement bombardée 
de radiallon.s provenant des 
radars militaires et d autres 
-oiirccs de micro-ondes, on 
ne connait que très peu les 
effets à long terme de ces 
radiations sur les humains.

Selon le direiieur des ser 
vices de radiothérapie au 
Virtoria (Vénérai Hospital de 
Halifax. le Dr .1 K. Aldrieh. 
les etudes sur les radiations 
non ionisantes provenant de 
1 équipement de communica­
tions sur micro-ondes et des 
systèmes de radar sont loin 
d être concluantes.

11 y a eu des cas de 
travailleurs qui sont passés 
accidentellement devant ces 
antennes paraboliques et qui 
o'it souffert de la nausée et 
peut être même d une cécité 
temporaire et de maux de 
tète a dit le Dr Aldrich, 
ajoutant que la plupart de 
CCS symptômes semblaient 
cependant de nature tempo 
raire

I

iS ■^4

pour nous les

sont très 
importants
Notre section "pour tes 
petits spectateurs du petit 
écran” sélectionne les 
meilleures émissions édu­
catives et récréatives 
pour les jeunes.
Nous offrons aussi des 
jeux, mots croisés et laby­
rinthes... pour votre 
patience et votre plaisir.

4^
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RESERVEZ VOTRE
EXEMPLAIRE
MAINTENANT!

de réduction 
sur

Toute
notre marchandise 

même sur celle déjà réduite! 
Une occasion très spéciale!

Venez fêter 
chez nous mardi
à partir de 13:00 h res 

dans nos
quatre magasins Norman

Cr

;
A
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DE RABAIS A LA
BOUTIQUE

ENSOLD

DE RABAIS A LA
BOUTIQUE ^aJÊ^SPORT

•VOUS... ■ ■'*,' ' ' . '^*-i-> • l^- t'M • '

r:^

DERABAIS 
DE RABAIS

ACHATS AUX4

DE RABAIS

A LA
BOUTIQUE .4af<^H0IVIIVIES

:.. PREMIERS SERVIS...^ f$

A LA
BOUTIQUE

^af^AUBAINES
GALLE SEULEMENT

pour les ans ou plus...

sur présentation d’une preuve d’identité un 10% de rabais additionnel vous sera 
remis sur vos achats aux 4 boutiques Gallé

• ■ ■■ • * V’* ^

auunaifi VfSA
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Le 'Grand 1
Schfroumpf' K*^^ î ’ 

sera sur les lieur pour >. .• 
distribuer de nombreux^albums 
et*màearons, dès 13h'le*jnârdi

décembre 
jusqu'au%i 
30'déeémbrè

avM le?"Grand 
Sèhtroümpf^ feirir-T

RESTAURANT

LA PAUSE
Vous offre

pogoà QQ

orangeade .30

en-eiu
BRASSERIE

JADIS
DEPÀS 0 HOMMES 0 AFFAIRES

KAROL
SMOKED MEAT 
Spécial du jour

Soupe du |Our, Smo 
ked meoE garni, servi 
avec Irites. salode de 
chouK et cornichons t 
thé et cote

wm

Restaurant

If lli^
Soupe à l'oignon gratinée 

Filet mignon 

Tarte sucre, 

café

$C9B

Incluant 
to soupe

S'! 99

F" .rdetfe les mi^rcred- icudi. 
vo'^<^r^1 et do"'e<i!

André Bouliane
A-n-^tev'^. <Korttevf et nustcier»

BUFFET 
DU COIN

SPECIAL DU JOUR

$

RESTAURANT
FORTUNE

Poucet OUA o-ordes 

Vauilfes O'j pcute*

Spo'e S'bs '«met ard ■ou’ 

*• boisson goreuse

•"Il

BANQUE
CANADIENNE
NATIONALE

628-3785

BANQUE TORONTO 
DOMINION
628-5065

SUPERMARCHE

Dominion
fci

^vorMâ»
IT
SArAâlS

L.S.M. QUEBEC INC.

628-9191

COIFFURE 
MASCULINE 
salon jadis

627-1398

Ml Montreal Trust
Seiv.ces —■ob e's

lES SPECIALITES
j1

628-8383

>qiTqoj^

623-5416

rifrr'/R?

SALON
MICHOU

COIFFURE POUR DAMES

626-4171

if

NEHOYEUR DE LA 
CAPITALE

Nettoyage de 
pantalons

Heg. $1.85 pour

Habits 
2 pieces

Reg. $3.25 pour 

A Jadis seulement

‘ ••'s _ ftr-J-

Les perspectives de 
réconomie atlantique

M.\tIF.V\ (PCI - nés chefs 
d entreprise des provinces 
atlantiques ont fait part, hier, 
de leurs préoccupations con­
cernant la per.'-pective des 
affaires pour I an prochain

M. Don 5fcVry, président 
de la chambre de commerce 
de la région atlantique, a dit 
qu il était confiant que tout 
irait bien

Selon un rapport publirr 
par la chambre de commerce 
canadienne cette semaine, le 
rvtmne de croissance de l'c- 
conomie serait de cinq pour 
cent l'an prochain, chiffre 
faible en raison du ralcntis-

iement prevu aux Etats-l'nis

Dans une interview qu il a 
accordée hier, .'L MeVey a 
avoué être iin éternel opti­
miste. II est d'opinion que les 
sombres prédictions sont 
peut-être la cause du ralen­
tissement de l'activiuV que 
tonnait sa région. L'attitude 
que l'on a, dit il, peut faire la 
différence entre la réusiitc 
et l'échec.

Four ce qui e-f du bon côté; 
des choses, explique-t-il, l'in 
dustrie papeiière se porte 
bien et, en ce «lui concerne la

pcchc
bonne

la perspective e-'

•M MeVey reconnaît ci peii 
dant que la pression sur 
l'économie régionale dopui-- 
l'annonce du renchérisse 
ment du prix mondial du 
pétrole, se reper<ulera sur 
l'économie de la région 
atlantique

De' son côté M llcphei 
président de Maritime Life 
Assur.ince Co., est d'avis qui- 
les fortes importations du 
pays et la dépréciation du 
doll.ir canadien rendront h- 
problème de l inflation diffi 
elle a résoudre

Jack Horner met en doute les 

prédictions des fonctionnaires

Orr.VU A .pr . - I,e minis 
tn- do Commerce, M lack 
Horner, a déclaré hier que 
des fonctionnaires de son 
ministère étaient ultra- 
conservateurs on prédisant 
que la faibles.se de l'econo 
mie américaine. l'Ein pro­
chain. pourrait avoir des con 
séquences malheureuses sur 
les exportations canadienne.s 
aux Ftats-Vnis.

M Horner a dit qu'l! n otait 
pas d accord avec les predic­
tions publiées .jeudi par son 
ministère, -uivant lesquelles 
la croissance économique 
des Kt.'its-l'nis baisserait 
beaucoup plu^ bas que !<• 
t.iux de .■> p<'ur lim cette 
année

M Homc'-r a explique a M 
•tohn Crosbie, con.Mrvateur 
de Terre-Neuve, que les fonc­
tionnaires ont tendance à 
taire des prédictions peu ri'
quées.

Les exportateurs canadiens 
expedient aux F.tats l’nis en 
viron 70 pour cent de leurs 
marchandises et tout ralen 
tis.sement de l'économie amé­
ricaine les affecte

Le ministre, contrairement 
à .ses fonctionnaires, a con­
fiance que nos exportations 
vers les Etats-irnis seront 
considérables parce que nos 
marchandise-, y sont meilleur 
marche du fait de la depre 
I lalinn do dollar canadien Lp rriinisfrp Jack HORNER

^ AVIS À NOS ANNONCEURS I
Veuillez prendre note que Le Soleil ne sera pas pu­
blié lundi et mordi, les 1er et 2 janvier 1979. Afin 
de vous assurer de la parution de vos annonces, 
nous vous prions de consulter le calendrier suivant:

DATES
DE PARUTIOH

3 janvier
4 janvier
5 janvier

DATES LIMITE 
DE RECEPTION
27 décembre
28 décembre
29 décembre

AVANT 16h30
La direction 

IF SOLEH

3fiS! 3® 3® 3f5? 3fjS! 3f
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le podiotre est un pro*eaStonnel de lo sonté, lequel o poi.(r ob|ert'f de troif>f 
toutes les offettions du pied en veFtu de la loi sur la podiotrie sofKtionnée en 
1973
Ce spécialiste est «golement hobilité pour prescrire et/ou recommender un trai­
tement ou une theropie qu il jugero nécessaire pour le bon fonctionnement des 
pieds, lesquels trop souvent sont négligés por celui qui en souffre 

Suite à eertoin» exon»ns, tel que I exomen bioirvéconique, le podiotre est en 
mesuré de rF>commonder un ortbèse podiotne^ue olin de compléter le bon fonc­
tionnement et le confort de l'opporeil locomoteur

Vous trouverez 6-dessOvn lo liste complete et officielle des membres inscrits ou 
tobleou du Syndicot Professionnel des Podiatres, pormi lequel, vous trouverez 
sûrement un pocficttre se situont dons votre quortier
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économie
Le 2 janvier

Le beurre augmentera de 5 cents la livre
par Marc LESTAGE

Le tiouvemerm nt canadien vient 
d accorder une hau'->c de 52 cent*; les 
100 livres de lait aux producteurs, qui 
sera rccupert^e par une augmentation 
de 5 cents la livre de beurre ($1 52) et 
de 4 cents la lisTC de poudre de lait i70 
cent^i à compter du 2 janvier lîr?9

Cette augmentation portera a 
S12!H le- KH) livre- le jirix objectil 
consenti aux producteur- Ui haus-e 
était due aux producteur- dejiui- le 
mois d août IfiCfi. en vertu de la 
(ormule d aju-tement di'S prix du lait 
de tran-formation di'cretee dan- la 
politique laitière a lonv: terme de lOT'i

Le gouvernement a tarde a faire 
teneficu'r le- jiniducteiir- de celte 
baus-e afin île ne {>as compromettre 
le- eifet till programme de promotion 
du Ix'urre qui -C-t démoulé tout au 
long de 1 automne

1..1 jieriode d avant \oel con-litue 
en effet une pi-nodc particulièrement 
imixirtante <U- vente de tx-urre et c e-t 
le moment que le lîureau canadien 
des proiluit- du lait avait choi-i [diur 
mener -on offen-ive publicitaire -ur le 
tH'urre

Vou- lonnai—ei maintenant la 
chanson du iM urre c e-t bien
meilleur l'omme de rai-on . que nou‘ 
ont turlule le- publicitaire- du bureau 
■ anaduTi au cour- do- flcmier- moi-

•y

A compter du 2 janvier, le beurre 
sera évidemment toujours aussi bon 
pour dorer les champignons, sur les 
legumes, ou sur les pommes de terre 
au four . mais malheureusement il 
coûtera plus cher

Théoriquement, la hausse de prix 
ne devrait etre transférée aux consom­
mateurs qu au moment ou tout le 
tx'urre présentement en inventaire 
aura été vendu et que le beurre fait a 
(Miiir du lait acheté des producteur- 
aii nouveau prix de S12 !)4 aura été mis 
en marché.

L experience nou.s enseigne toute­
fois qu il n t n sera rien et que la 
haus-e va bel et bien s appliquer dé- 
b- debut de lf)79

Kn ce qui concerne la poudre de 
bill 1 augmentation de 4 eents portera 
-on prix <le vente au detail a 78 cents 
la livre C e-t grâce a l es ileux 
augtnenlation- que le gouvi-rneinenl 
eanadien e-jiere collecter les 52 
i-eiit- d aiiginentatton qu il vient d ac 
eiinier aux producteur- pour leur lait.

Avec KH) livre- de lait il e-t 
p<i--ibU' de faire 4 livre- de beurre el 8 
livre- de poudre de lait, ou encore f) 
livre- de fromage 1. augmentation du 
iK-uiTe de 5 eeni- la livre et de |j 
poudre de t cent- la livre (HTmetira 
donc de collecter au con-ommateur 
1 aucmentalion de 52 cent- qui est due 
• •I reelamee de- producteur- di'puis 
1 etc deniier

I

’ Év. -i
{

i ' ^ 1
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Théoriquement, cette majoration 
de prix pourrait aussi entraîner une 
augmentation de 6 cents la livre du 
fromage bien que ce produit est déjà 
vendu au-delà du prix de soutien de la 
Commission canadienne du lait. Le 
prix du fromage est ainsi déterminé 
j)ar l mdu-tne et c’est elle qui déter­
minera une hausse éventuelle de ce

produit, en tenant compte de la con­
currence.

Les stocks
Présentcmv'nL les inventaires de 

beurre au pays sont d’environ 80 
millions de livres selon la Fédération 
des producteurs de lait du Québec

Les consommateurs canadiens 
mangent en moyenne un peu plus de 
10 livres de beurre chacun par année 
ou encore 20 millions de livres par 
mois (on est 24 millions). La produc­
tion totale du pays est à peu près 
équivalente sur une base annuelle, 
bien qu on observe des variations 
importantes du volume de la produc­

tion tout au long de l'année.

En juin, les usines livrent généra­
lement plus de 28 millions de livres de 
beurre, comparativement à environ 13 
millions de livres au début de la 
nouvelle année. C'est à ce moment 
d'ailleurs que les inventaires sont au 
plus bas.

Après roffre de Domtar

MacMillan Bloedel réplique
par Jean-Paul GAGNE

'MacMillan Bloedel l-ld de 'Van­
couver .1 acheté, hier, 2.800.000 
action.- de Domtar Inc. acquérant 
,iin-i environ 19 pour 100 du capital- 
actions en circulation de la compa­
gnie de pâtes et papiers de Mont­
réal Elle a payé ses actions $27 
I unite jiour une transaction totale 
lie $756 millions.

De plus, le gérant des prodiiit- 
fore-tiers de Vancouver a offert 
li acheter 4.f'i0f)ii00 autre- .iction- 
ordinaires de Domtar ati prix de 
$28. au prorata de toute- le- action.- 
qui -eronl offertes par les autre- 
.11 tionnairo.s. Si cette deuxième par 
lie du programme de pri-e de 
contrôle de Domtar jiar MacHlo -e 
1 oricreiise. cette demierr- détiendra 
;■)<) pour 100 du capital action- de 
Domtar

11 - agit là d un revirement de 
t.aille pui-que. la veille. Domtar 
avait fait une offre publique d achat 
.!■ toutes les action- de .M.u-Millan 
l'.loedel Cette ofin- avait jiri- le- 
oli-erv.iK urs par surpri-e pui-que 
1,1 compa-.;nie de Vancouver e-t 
jire-qiie doux foi- plus grosse que 
la Domtar

Hier, le chat est -orti du -ai Le 
jire-idenl d .Xrgus ( orporatom de 
Toronto. M. Conrad Black, a en effet 
annoncé que sa compagnie avait 
•.i ndu a M.icBlo les 2.rH)0.(*Hl actions 
quelle détenait dan- Domtar. c<- 
■ iui n-pre-ente 16.9 pour K)0 de- 
I>H million,- d actions d<- Knmiar 
en circulation.

En même temps. M. Black .i 
révélé que la labrador Mining and 
Exploration Co. l td. une filiale de 
iliillinger Mines cjiio contrôle Ar­
gus, avait elle aussi vendu a MacBIo 
le- 500 (H)0 .actions qu l'ib- détenait 
dans Domtar

MacMillan Rlocxiel a pour prin­
cipal actionnaire Investissemenls 
Canadien Pacifique I4ee qui détient 
13.4 pc.iur 100 des 21.2 millions 
d actions do MacBlo en circulation.

I.e- bour-e- ont maintenu, hier, 
le- -u-pensuin- -ur les titre- de- 
deux compagnie- Cc -uspen-mr.- 

valent ete tjecidee- jeudi apre- 
iiildi lor-qtie Domtar eut fait cou 
U.litre -c- intention- d achetor M.» 
Millan liloedt 1 Ixmitar offr.iit une 
action ordinaire de Domtar tdie" S5 
en échangé d une' action de MacKIo. 
Cc'tte oitre rcjiréscntorait une Iran 
-action de $590 million- -i elle -e 
concréiisait-

IlicT. la direction de Domtar .» 
it-iii-e de commenter la contre- 
.iit.iqiic de MacRlo. -on con-cil 
d admini-tralion -e rc unira le 27 
dècc-mbif et tine jiri-e de po-ition 
devrait en émaner

Surprise complète”
Il -emble que Domtar ail voulu 

(irendre de l ourt Mac Blo contre Li 
viplonte meme de -on artionnairi- 
jinnc ip.il, .\rgu- Corp

lin efli't. -elon c- cju'O reveb- 
l.ier .M. f’onrai) Black, ladireiiioii 
<1 \rgus et celle de M.icMillan négo 
c laienl ilc pui- déj.-) quelque temji 
I .a qui'ition jiar cc-tle rlerno ri- de-

actions que détenait Argus dans 
Domtar. Argus et MacBlo avaient 
même prévu rendre publique hier 
leur décision La direction d .Argus 
a dit que l’offre de Domtar a ele 
une surprise complète’

.A Vancouver, la direction de 
MacBlo a également publié un 
communique affirmant que les dis 
eussions entre Argus et elle-même 
avait débuté il y a dix jour-.

Nous entendons poursuivre 
V loureusement I .icqui-ition des ae- 
iions de Domtar . a rc'vélc- le 
pre-iilent de MacBlo M Calvert 
Kiiiul-en Le rê-iiKal -era le renfor 
ci-menl de la pré-i-nce nationale de 
notre compagnie l'I la [>our-iiite de 
noire (•roi--anc c- en tant que chei de 
lile dan- 1 industrie ean.idienne des 
liroduit- lore-lier-.

MacMillan Bloedel exploite de- 
ii-inc‘- de pâtes et jiajui-i- en 
Colombie Britannique en -Alberta, 
dan- le -ud de- KUit- Cm- et en 
Angleti'rre Elle est très impliquée 
dan- 1 exjdoitation forestière et 
l.diriijiie «il - materi.iux de eon-- 
' me t loi!

Domt.ir csi une de- compagnies 
di- papier lo.s plu» diver-ifiéc.s. elle 
f.dirique toute- le- vanéti‘- de 
Ii.ijiier- du carton, de l.i pâte, des 
matériaux de con-tnic tion de- pro- 
iblil - cbiimque-. ,lonl le -el Sifto. 
Li - u-ine- de flomtar -ont -ituéc»- 
jii incipalement au Quc'lx-i et en 
f intjrio

Le- vente- de MacBbi pint at 
ti-inl $1 7 n.ilhard en 1977. contre $1 
milliard pour Ilomt.ir Le ... lif- de

M.u Blo étaient de SL36 milliard en 
1977. comparativement à S782 mil­
lions pour Domtar; l'avoir des ac­
tionnaires de MacBlo était de $613 
millions alors que celui de Domtar 
était de S348 millions

Réactions
Le pn-sident du Syndicat can.a- 

dien dos travailleurs du papier. M 
Louis-H. Lorrain, a déclaré qu il 
craignait pour la trop grande con­
centration SI jamais la fu-ion de 
ALicBlo el de Domtar -e concreti- 
ail Cette ojunion e-t .ici—i part.i 
Cl Jiar M .l.ick Miinro. i>ré-idenl 

du Syiidic.il mternalion.d de- tr.i 
v.iillcuir- <lu boi- jiour l oiie-t (lu 
Canada

Le- deux jiorto-parole syndi­
caux ont promis de -unciller la 
-itualioii et d'inti-nc'nir. si besoin, 
.lupre- du gouvernement fédéral et 
du directeur de- c‘nquétes sur les 
coalitions

Le pre-ulent de (Town /.eller- 
bacli o( Canada. M Torn Ru.-t. une 
.lutre compagnie papetiére de Co- 
lombie-Bntnnnique. a dit ne pa- 
ciaindre une situation de monopole 
puisqu’il reste plusic'urs autres pro 
ducteurs de produits forestiers

A A'ic-toria, le ministre dc- 
T'orc't M Torn AVatc-rland. a affirme 
qu il -urvoillerait la fusion si elle 
-e concretise et qu il en c'-valuer.ait 
1 impact -ur le pouvoir que détien­
dra alor- -VacMillan Bloedel au 
nivc-au regional. MacBlo dispo-e 

1 imjMirlanl- permis d exjiloitation 
fi.re-lu're en Cobue-Brilannique

■ 4 m" Alcan investit $90 millions à La Baie
r

î, ifc- \

Esso Resources Canada Ltd, filiale de Impenal Oil Ltd. pour l’exploration el 
la production, déménagera bientôt dans un immeuble à bureaux de 33 
étages à Calgary. Erigés au coût de S88 millions, ces immeubles seront 
chauffés à I énergie solaire

.AIONTBL.AL (PC) — .-Alran Alumi- 
ii’im I.iniilee a annoncé, jeudi soir, que 
II- dirigeant- de la multin.itlon.ale 
rv .lient a itorisé la con-tnic tioti de la 
-econde phase de 1 usini d electrolyse 
Gr.indr Rate, près de tonquiére H 

.igit l.i d un investissement enc.ipiial 
c-t une .1 S!H) millions Cette deuxieme 
pha-e .lura tinc capacité .innuclle de 
prodiicli 111 de 57,000 tonnes métriques 
et les travtiiix de constnirtion qui 
d( buteront au printemps, dureront 
environ rleux ans et demi

Cette nouvelle phase portera la 
v apacité annuelle, de production des 
phases un et deux a 114.000 tonnes

métriques. La conslnictlon de la pre­
miere ph.Tse y compris les équipe 
ment- de -oulien. a débuté au prin- 
temp- de 1978 et devait être terminée a 
1., fin de 1980

AI Nathanael A Davis, pre-ideni 
d .-Alcan Aluminium Limitée. 3 déclare 
que les travaux de construction de la 
premiere phase progressent bien, l’e 
facteur, de pair avec la disponibilité 
d énergie hydroélectrique géneree par 
le réseau de l Alcan, nous a encoura­
ges a entrepremlre la deuxieme pha-e 
de 1 usine Grande-Baie afin de s.atisfai 
re a la demande prevue d’aluminium 
au cours des prochaines décennies

Cette usine d electrolyse, conçue 
pour eventuellement comprendre une 
troi.-ieme phase do 57 ihhi tonnes, est 
( on-tniite -ur un nouveau site a A’ille 
de la Baie, à qui'bjue 30 km du 
complexe .lonquu-re de 1 Alcan. Lcr- 
que c*’- deux phase- -i ront complé­
tées, la capacité nominale totale an 
nui'lle d electrolyse de 1 Alcan au 
Canada -era d un million de *onnes 
metnque-

525 nouveaux emplois
I-i première jdia-e de 1 usine 

Grande Baie, jiresentement en voie de 
réalisation, au coût de $200 millions. 
romi>rend des in-tallations pour la

fabrication d’électrodes et de soutien 
jiimr le- trois séries de cuves éven­
tuelle- l-a con-tniction de la deuxiè 
me jiha-e comprendra une série de 
( uve- d electroly.se on plus d'un four a 
.modes et des eijuipements de soutien 
pour cette mémo série

l’ne fois complétée, la nouvelle 
phase ajouter.1 quelque 125 nouveaux 
emploi- jiermanents aux 400 qui seront 
- rec- a 1 ouverture de la premiere 
jihdso Lg's travaux de con.struction de 
la deuxième phase requerront fiour 
leur part ’2(X) employés en moyenne 
alor- que la première pha.se fournit en 
moyenne 400 emplois

profil d'entreprise

Un industriel qui n'a pas eu peur du PQ
MiiNTKL.AL l'I I !.. - aff.ure- 

. I.ii't b - .iffaire- elle- font un bien 
mauvais nieii.ige avec la politique

C e-t Cl- q'i affirme 1 homme 
d iff.lire- .mglo qiiebei ois Botx rt 
C.ilder. qui ji.irle avec connais-ance 
de c.iil-c .Avec -e- a-soi lé-, M 
C.dder ,1 U tirer p.irti de 1 indeci 
-ion cl de I clolgnement de 1 i 

tnicturc di-ci-ionnelle de la 
mult ination.ile américaine HE 
(iiHMiruh, pour lui arracher à bon 
jirix son u-ine de AA.iterville en 
excellent 1 tat. A 1 heure actuelle, il 
o-t en tram de lui soutirer un 
marche tre- lucratif

C e-t d ailleurs ce qui a fait dir»- 
,1 M ('.ilder que non seulement il 
,--t po--ilile de tir.i -er de- affaire- 
,111 Qui ))oc jirc-enloment. mais les 
circonstances n ont jamais etc plus 
f.ivoratiles et la conjoncture si 
encourageante H admet cepen 
d.int que 1,1 politique el le» affaires 
ne font p-i- Nm men.ige

L usine Goodrich
Nous accomjilis-ons même d<“s 

exploit- auxquels ils n auraient 
j.im.ils o-é rever . exjdique aiijour- 
d but Al r aider

En septembre 1977. les diri 
géant- do l.i pui-sante B F floo- 
(Inch, dont le- -n ge -ocial e-t ,4 
Akron. Ohio, aux Ktal-l’ni-. déci­
daient de -1 défaire de leur u-ine 
ije U ilerville pre» de Sherbrooke

allaient bon train un an apros 
I arrivée au jvouvoir du F’arti quelle 
COI- Elle- étaient tellement diffu 
-e- el .iiTivaient à Akron tellement 
.iinplifiées que les dirigeants de la 
Gciodru h prirent la décision do se 
défaire de leur usine de mousse de 
caoutchouc synthétique plutôt que 

. attarder à une analyse pragma- 
de la situation , de dire M

iK 
tique 
Calder

la s rumeurs de malai- oci.il

Il est en effet un de- aelionnai- 
res de la nouvelle société de releve 
qui .1 ex.imine les livre- de I entre- 
jiriso avant de se lancer dans 
I aventure

Lti-ine de la B K Goodrich 
produisait a jdoine c.ipacité la-s 
l'rofit n ( talent toutefois pa- -i 
I .iven.int

L affaip (ut rebaptisee 1rs ITiv 
diiits rrlliilalres dr Malcrville Limi­
ter lussitot t>nse en charge par un 
groupe d hommes d affaires qu< t«-- 
coi- (t ontarien- déjà actionnaires 
d( la Cornwall Potti'rlrs de Corn­
wall. Ontario. MM William McCoy 
et Roger DeSerrrs Ceux ci contri’)- 
lent 75 [tour cent du capital actions 
dr Produits Celhilain's jiar le hiai.- 
de la Cornwall Polterie-, tandis que 
M Robert Cald» r un eviiert de la 
rommercialisalion de la mousse 
synthétique, dctirnl la ti.iLince de- 
,((lions

Résultats encourageants
Huit mois après leur arrivée a

1,1 barre de 1 usine, le- nouveaux 
dirigeants peuvent s’enorgueillir 
(1 avoir lait grimiXT les ventes de 
$1.5 millions qu clics avaient été 
lor- do la dernière année d opera 
lions de la Goodrich, a plus de $20 
millions

La liste de p.aye est passée rie 
520 ouvriers à 450 présentement ( t 
au cours de cette meme période, les 
operations de Produits Cellulaires 
généraient des profits de $600,000

Nous croyons être en mesure 
de (.lire beaucoup mieux dans quel­
que- années”, d expliquer M C.il 
(lcr Nous prévoyons même créer 
une centaine d’emplois addition 
ne Is d in le printemps

Pour en arriver a ce- résultats 
a-se/ surprenants, les industriel- 
de Watervillc ont profilé .5 plein dé­
programmés d'aide à 1 entreprise 
de- deux paliers de gouvernement

Financement
fne première subvention de 

$7.50 000 du ministère de 1 Expan- 
-lon economique régionale du gou­
vernement fédéral, à laquelle de­
vait venir s'ajouter une somme de 
$525 <HX) de 1.4 Société de développe­
ment industriel du Québec, jointes 
.III capil.il des actionnaires, permet- 
t.iionl d obtenir de In Banque de 
Nouv (die Ecosse le capital néces- 
-.iirr .(U remboursement do la dette 
de $4 5 millions contractée lors de

1 achat des 
dneh

actifs de la B.F. G((o

I. existence meme de ces deux 
sources de financement publique 
nous permet d affirmer aujourd hui 
(pi il e.-t pos-ihle de réaliser de- 
(ho-cs fantastique- dan- le secteur 
indii-lriel au Quebec, ' ajoute M 
Cailler

Comble do l'ironie, celui-ci af­
firme, sans même cligner de l’oeil 
avoir otilonu la coopération du 
-yndical des ouvriers d usine pour 
décrocher certains contrats.

Coopération syndicale
Produit- CelluLiiros fabrique 

de- moulures en caoutchouc 
moiis-e destinée à la constniction 
automobile. Ses clients .sont donc 
■imericains et les acheteurs de- 
grand» fatirirants do Detroit (Orne 
ral Motors. Ford el Chrysler), exi­
gent (les livraisons ininterrompue- 

t n arret de travail aurait pu etre 
catastrophique pour notre entrepri 
se. considérant que 50 jiour cent de 
nos vî ntes sont faile.s aux manufac 
tuner- (| automobiles”, de dire M 
C.ildi r. H nous fallait donc nous 
assurer la coopération du syndicat 
Celui ci a consenti à signer un 
contrat de travail de trois ans qui 
nous a permis de décrocher notre 
premier grosse commande”

Comme surenchère à sa théorie 
voulant que les gouvernements met­
tent tous les outils nécessaires a la

croi-sance des entreprises entre les 
mains de leur- dirigeants. M. Cal­
der explique aii-si que tmp jieu 
d entre eux savent profiter des 
avantages du pacte de l automobile.

!1 y a là un truirché potentiel 
que bien peu d industriels cana­
diens ont su aborder ' dit-il Sans 
compter que la faiblesse actuelle 
du dollar canadien, à laquelle vient 
s ajouter 1 absence de toute barriè­
re tarifaire, confère aux produits 
canadiens, ou québ'Vois. un avanta­
ge, peut-être pas-ager, mais dont il 
faut -avoir tirer profit , selon lui.

Quant aux autres prudiiits de 
1 iismo de W’atrrv illo. les sou- tapis 
en mousse de caoul< houe synthéti­
que. les oreillers, les matelas, ils 
sont aussi écoulés sur le man hé 
américain Non» vendons plus en 
Californie qu au Quetiec’

M Calder attribue une grande 
jiartie de» suecés de Pn'duits Cellu­
laires au fait que les représentants 
de I entreprise travaillent étroite­
ment avec leurs clients. liassent la 
plus grande [lartio de leur temps 
dans leurs u-ines et analysent sur 
le tas. sur les chaines de montage, 
la performance des produits nou­
veaux suggén’-s aux constructeurs 
améneains.

Moments difficiles
Combien de nos amis nous ont 

traite de fous lorsque nous leur 
.ivons annoncé notre intention d a­

cheter une usine déficitaire ” de se 
remémorer aujourd hui M Calder 

Ce qu ils ne -.ivaienl pas c’est que 
nous avons les meilleurs ouvTiers 
en Amérique du Nord et qu’à force 
(Il dialogue et d encouragerient. 
non- avons réussi à leur jiri* 
ji.irtager notre foi dans les objectifs 
que nous nous sommes fixés

M. Calder admet, seulement un 
an après avoir (ait l’acquisition des 
in-tallalions de la B F. Goodrich, 
avoir pas.sé des moments difficile- 
et .ivoir eu des discussions orageu­
se avec certains subalternes.

t.i's dédarations intempestives 
de se» confreres industriels anglo- 
jihoncs 1 irritent cependant plus 
que CCS discussions parfois cons 
iniitive- Toutes ces déclarations 
de sociétés désireuses de déména­
ger ailleurs le mettent hors de lui

Il faut savoir - adapter I,.* 
(« K té change partout au monde et 

((■lie du Québec ne fait pas excep­
tion Nous avons élu un gouverne­
ment et nous devons, nous hommes 
il affaires, nous adapter ”

.M Calder ne croit pas que la 
solution de déménager soit la meil­
leure qui s offre aux industriels 
insatisfaits de la situation actuelle 
au Québéc "Quand bien même ils 
déménageraient en Ontario, ils de­
vront toujours faire face à des 
-iluations défavorables Et puis, 
après 1 Ontario, où vont ils aller?
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NOMINATION
CHEZ

ROBERT LAEORCE

M. Michel Gin9ros
Mof»»*eor *?obe*i Ur^orce optioen 
O t* pioutr d onnmcer ki r«)mino 
t»oo de M.chel Otngra^
ou poste d oss>stont-contrôleur de 
son entreprise
Ayant occupe un poste ^portont 
pendont pKisteur* onœe» iKer 
Dun & Brodstreet Monsieur Gm 
gros possède urse vaste ex 
per»erxe dons io gestion d un 
bureau
Monsieur Gingros se (omt Ow per 
sonnel du bsKeau d Administration 
de la Mrnson Robert Laforce. si* 
tuee ou 210 boulevard Cborest 
est à Quebec \s >

denrées

en un clin d'oeil monnaies

M()\Tl:r\l, l’f. Cimr- 
dcx lionri-C' Ir.mstnis .1 Mont- 
ri dl p.ir Iv miiii'tfrc ff(i»Tdl 
de 1 \Hru ultiirc

Bourre ('ummi ion can.'i- 
dienno do I induvtrio Kntio- 
ro (iri\ d .irh.it, no OU SI 2t>. 
(iri\ do vente SI 27, No O'I 
pri\ de vente, SI 27 pn\ de 
jro^ moven .nj\ detuill.int-. 
$1 .14 2 lÔ

Kromiiije hedd.ir bl.inc, 
$1 26 3 10, eolore SI 26 6 10

Poudre de l.iit eeréine no 
1 ^.i< - de .Vl Ih $0 74 a SO 76, 
pour nourn«sdce Sn 44 So 46

rie beurre en poudre
50 ,'i,i a $0 âtt

iti'uf pr \ •iiovi':i' IO'- 
i;ro,M-te> au\ détaillant en 
boite- (J une dou/'iiiiie \ e\ 
tra trro' SI oO, \ u'ro- SO'M 
6 10 \ mo.vens $0 87 4 10
\ petits SO 64

Prix de itrov .mx distribu­
teurs et iblis par la Fédéra 
tion des produeteiirs .ivpolos 
du ytiebec \ extra ero.s, 
SI) 07. \ itros SO 01. \
movens $/iH4 \ petits S061. 
\ peow ei' SI) 44

Pommes île terre prix de 
■ro- Quebei $2 liO ,1 S2 7“i 
pour .'lO ib SI 10 a $1 20 pour 
20 Ib $0 6.4 a SO (i'i pour 10 Ib, 
II'F S2H0 a S2't0 pour SO Ib
51 40 SI Ml pour 20 Ib SO 7î 
.1 S0 76 pour 10 j'i Nouvoau 
Hniii'VV'i S SJ 60 .1 $2 7.'i pour 
M) Ib SI 20 a SI 2.‘) pour 20 Ib, 
Si* txl a SO t‘7 pour 10 Ib

Les dirigeants de la Commission 
du zonage agricole sont choisis

Le Conseil des ministres a accepté 
hier la sunKestion du ministre Jean 
tlaron de confier la présidence de la 
t'ommission de protection du territoi­
re aurieole a 1 avocat Pierre Luc Blain 
Deux autres admiru.strateurs ont ete 
nommes a la meme (Hcasion. soit MM 
Mlx-rt \Uam ijui fut president de 

1 1 PA au debut des années 70 et M 
Lauréat Tardif un peeialiste en soi. 
M Hlain est un spécialiste en droit 
adniinistratif. en relations de travail et 
on expropriation qui a travaille do 
nombreuses années comme conseiller 
iuridp|uo «le I t.’PA II a de plus ete 
tr< ' actif dans le dossier des expro­
prie- de Mirabel *‘t dans la negocia-

tion des ententes fédérales- 
provinciales relatives à I etablisse­
ment de jilans conjoints Ces trois 
administrateurs assurent le quorum 
de la commission qui pourra débuter 
ses trav.iux immédiatement D autres 
administrateurs pourront être choisis 
au deliut di' 1 année puisque la loi 
luevoil la nomination psissible de sept 
(«ersonnes pour siéuer sur la commis 
sion

AMC menacée
La firme ^meru an Motors Corp 

( \MO aura probablement cosse de 
fabriquer «fcs voiturc.s en 1985 tandis

que la part de Chr>sler dans le marché 
américain sera tombée en dessous de 
10 pour cent, indique une élude faite 
pour le compte du Koiivernemcnl fede­
ral Selon Futures Group, une société 
d l'tudes du Connecticut dont I etude a 
etc rendue publnjue vendrt'di a De­
troit les normes de consommation de 
carburant deviendront tellement seve- 
res que les constructeurs de Detroit 
devront dépenser des montants énor­
mes pour financer les investissements 
necessaires Futures Croup préci.se 
qua son avis. Chrysler, troisième 
ennstrueleur automobile américain 
aura du mal a sen sortir

M'iMRKXL iPl I — \oui les 
faux des devises tels qu ils sont 
( lurni- l^r la Hanque de Mont 
frai laUé l'utci iont t'H monnju*
t anvidifone
\frti|ue du Sud (rand) î vkiT")
Allomjtîni* imark) ^*175
Arabie sufiudite (fui)
Xu.Nfralie idoll.ir) ! 3Vi()
Autriche (5< hiliinO »f870
Hahamas idollar) 1 -'>30
Baritados (dollar) HlOO
BolgiijutMfranr ( onv ) fmiOO
KermudON (dollar) I 20.V)
F^ro'-il (iTu/rin») (>b">4
Kulcanedev) I
(’ar.iihc-s (dollar) 4Ô35
l'hine trenminbii 7m»ü
t’olomhu* (poso> bîo-
fianoTiark (couronne) -2*M)
h pnt;ne (pe>etd) niH75
flats l’nl^ (dollar) I IK12
franc»* franc) 1ÎHL*7
r.reco (drachme) 0323
Hong Kong (dollar) -4.i5
ln»le (roupie) I HK)
|f ilieiiire' UOHIO
lam.iKiuc («lollar) 72K>
lap»»n (NI m IKlfiî IO

NOMINATION MULCO INC.

M. Yves Paré
\ '

M. Mario Taboika
M la-opold Camirand. ing, President de Muleo Inc est 
heureux d annoncer les nominations siiivante.s M Yves l’are, 
mit Vice-prosident aux ventes M Mario Tahoïka directeur 
des ventes Muleo Inc est le manufacturier canadien le plus 
diversifie des matériaux de construction )

Au Manitoba depuis 1972, Albert Allain est de 
retour au Québec et sa famille est ravie...

par Marc LESTAGE
N allez surtout pas croi­

re que le ministre de
I Nqrii ulture du tjuebec a 
ete le Seul a eonvaimre 
\lb« rt .\llain. eet anrien 
president de I Fnn>n des 
Iirodin leurs aurieoles de 
-•evi'nir au Uiielx c pour 
- leL'i-r .1 la Commission de 
I>role<tion du lerritoire 
ajru «>le

■ Ca II a pas etc facile il 
a n fleehi a cette proposi 
turn dejiuis un an et demi
II «e sont Ic' enfants it 
moi qui avon- finalement 
réussi ,1 le vonvaincre de 
vendre notre ferme k i et 
de retourner au Quebec , 
«te nous raconter hier 
..|>ri ' innli ! ei'ousi' de 
M Mlam une iietite 
f«'mnie i|ui n .« ii.i la 
lanjue «lan- '.i («oi he 
eoninu' l.i d< « rit ,i fidèle­
ment son epoux

Four tous ceux qui ont 
. onnu MlxTt \li un M 
.ui. il i- t farde d imaiti- 
iiiT I im(iort,imi de «ette 
don ion pour et-Iui «pu a 
diriee I Fl’ \ al «iiocnn 
de 1,1 orande bataille 
q.ii devait fiiialoment 
rot.duin' .1 1 adoption di- 
1,1 loi du s\ ndi( alisnie 
.1. ni oil’ au tjiiebe<

I..1 loi fd du vinlii.) 
iisiiii’ .mriioti, «U’ 1972 
I I t.iil lo ill but de 1.1

ri -tnnlur.ition lio I ,i 
.11 O ul'ure du tjueiii’i i I

c est l’oali ment a lelte 
pt nude qii \ltK.'n Mlam 
a démissionné de son 
poste (lour eerier sa (ilaee 
a l’aul Couture et fili r 
veis le Manitoba aver sa 
famille

I apparfenai.s a 1 ajn 
culture et i en étais femi 
a 1 écart nous a di-ja dit

m

A'Perl ALLAIN

M Ml.iin. au sujit de 
11 Ite période ou il .i du 
quilti'r sa (letito ferme du 
Nord t lui’st ijuebi ■ oi 
jioiir installer ,i Mont 
re.d et travailler en (ler 
ni.itU’tiie sur les dossiers 
ill 1 l P\

I O 11 O -t p.l tout .1 f.llt 
(i.ir „oiit qu il a vhoisi (!,■

s t tahlir au Manitoba 
veis 1972 M .Mlam avait 
alors plus de 4.) ans et la 
loi du Credit aaruole du 
tjui liée ne lut permettait 
(las tout comme va serait 
encore te cas aujourd hui 
d obtenir de I aruent pour 
se remst.Tller sur une 
ferme a cause de son 
aqe

(Quelques années (ilus
tard. M Mlam nous a 
confie qu il avait .nnsi 

ri'commenee son exi>e 
rience d imnnurant fran 
«.ai' C est en effet au 
Manitoba par 1 mierme 
diairi lie n-licieux que 
M Mlam it.nt arrive .lu 
(1 il > a 3(1 .ms II ot.iit 
célibat.lire i le moimml 
• Ilia trime dur comme 
di fi n heur et biict.i ion 
.111 M mitoli.i .ivallt de 
- inst.iller defmilivi ment 
■ I ms le Nord < lue t qui - 
tiecoi ,iver d iiilro' ou. 
(i.icniins

Nouveau départ
Il .V .1 plus de i inq ans, 

lorsqiio M ’Mlam e • re 
loutne vivre d.ms It Ma 
n.tiib.i il ,1 acheté uni 
femii- de 1290 .icn - et un 
troutM'.iu l.iitier mi . ra- 
tile dont il ,1V .lit 1 mti n 
lion de f.iire quelqm 
chose

II 1 ,a f.ot. vous poiive.’ 
I Ire certain de non 
dire hier -on i pousc qui 
.iltenil Ml le retour de -n

c».

PARTIR ENCORE A 51 ans Albert Allain reoriente encore une fois son 
existence Installe au Manitoba il quittera la terre pour revenir au Québec et 
siéger a la Commission de protection du territoire agricole On le voit ici. sur sa 
terme de Saint-Lau’ent pres du lac Winnipeg, au Manitoba.

n .iri pa- ‘i de S.mit 
I.,lurent près du l.ie Win 
n l'ct; il V .1 un tour ou 
deux (lour venir dire uu 
ministre qu il aceeptail le 
poste (ic cmniissdire

C est prcciserneiit p.m e 
que \lben Ml.im a rcu si 
.1 inst.iller sur une 
fl rme dont il e-t très fier 
..ulouid bill qn il .i t.ml 
hc'ite ,1 ,iei‘e[>ter le 
(icjte. i'X|)liiui( s,i fc mine 
oriein.iire de ( h.iilevoix

J-i ferini de Ml.iin a

Suint Laurent M.initobu. 
s « tend sur 1.290 .lere- et 
I.i famille s occupe d un 
tniupi'au laitier de ôo 
vaches dont la production 

est ,1 peu près ju nive.'m 
que mon mari Vêtait fixe 
(Omme objectif

I II bref M Mlam no 
voulait tout simplement 
(s.s quitter ( etti ferme 
qu il .1 organisée .i bout
Il br.is depuis six ans 11 

dont il l'st 1res (ht |„r, 
qu on lui a (iriqxise de 
ilevenir fom tionn.iire

C est pour nou< autres 
qu il .iccepte de revenir 
au Queliee . affirme Mme 
Mlam et les sept en- 
f.mls en sont tous très 
heureux

Les deux aines, Louis. 
■)ui vient de terminer ses 
qii.dre année- d univer 
ite .1 W inniiieq et ^ von 

se -ont eni:.u;i - soli nm l 
lenient a ni.imteiiir l.i 
ferme on oiieration lu- 
qu .1 re qu ime m.ii on di’ 
louH.me l'Uissi' la vendre 
a qiielqu un qui en pr« n

dra soin C est grâce a ce 
lonipromi' finalement 
que M Mlam, dont la 
ireditiilile dans les mi 
lieux agruole- quebeiois 
est certainement trv' 
bonne .1 acci'iite de rt 
venir

Un jour
.le ne s.iis pas s| je vais 

revenir un jour . nous 
iv.iit il confie’ en finissant 
une vieille bouteille de’ 
i ogii.ii . il V a quelqui ' 
.iniu’es, lorsque nous 1 a- 
vons visite sur sa ferme

Ma femme est une fille 
de CharU’voix et elle a les 
r.ii mes solides Les en 
f.iiits .liment bien vivre 
Kl mais ils, y sont venus 
paru que je devais le 
Lure Je ne pe ii'C («as 
qu ils seraii’nl malhou 
reux de revenir au Que 
bec |)lu.s tard

Dans sa nouvelle posi­
tion Alln-rt .Mlam n aura 
(lUis a s occuper d un 
troupeau, mais il sera 
e eilainenient un refire- 
sentaiit d agrieulteur 
dont la crédibilité ne 
Iiourr.i être mise en dou­
te do nous mentionner, 
hier un secretaire- .id 
joint (lu ministre Garon 
M Siinon Ite gin Ciui ne-i 
souvenait pas que M Al 
Lun a l’g.iK’ment etc b- 
pu ideni du Mouvement 
(Juilx-i frmyais au début 
de 1979
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Si Io liste ci-dessus or la liste oHicielle des nureoros gognonts provenont de I ordinateur ne concordent pas celle 
de I ordinateur prévoudro

SI vous DÉTENEZ UN BILLET GAGNANT:
Remp ,e'7 le- iQion o I «-oilov de) b'sel

f 7ped «’4- 'i- pQi C’âuO'C’ 'Peomir-oode Q loto 
Cooodo (ne ove p -.loie 1 000 000 Onowo
61G3Z3 ou preventer le I- oubuieoude 
loioConodO ep. 5 p-ev (Se ch«'; V0U5 OU I O" 
V.PUV 'p’-n 4S(t(0 un Ifs, 06..’ rel

Voe ecev 02 un cheque ou montom de voim 
pi X dev que lo volidite du loion de votre b. .et 
ou’O ete «oconnue por loto Conodo 
Con,e(ve21 outre pon e de vot-e b et 
Roppeier vouv qu il evi loupurv vQi.de pou' 'e 
tiioqrs du Nouvel An le S .xjnv.er 1979 et pou' 
-e t.'Oqe pr ncipol te 2 lever 1979

Si le nur^e'O de ce b "et eto-t q nouveau 
ti-e ou SOT lorv de I un de ces l'roqes 
loto Conodo q-oce ou to'on que vous 
Qu'Or dejo envoyé v ossu’e'O que vot e 
P X vn, . soit'nsrsed'Otermeni expede

En Qchetont votre sachet chonceux vérifiez bien lo liste des numéros gognonts ci-dessus ou celle de votre 
detoillont de Loto Conodo. Vous pourriez déjà être un millionnoire en or.

Çq, c'est de la gronde loterie!

Loto Canada
La loterie nationale
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toronto Volume des transactions: 4,630,000 actions. — 300 titres: 1,298.27 en hausse de 13.44

Ou«b«c, le Soleil, samedi 23 décembre 1973

Husky Oil gagne $2^/4

I.j Biiur>i- ilf Torotilo a t-nri-gi'iri- ui» haul di'puis diK 
''fmainoi' wmirfdi. au tiTnu- cl uni‘ M-ance animee L indice 
■ ompuse monte de 1314 à l^’98 27 Les pétroles montent de 
17 77 a 1.839 9 — record sans precedent —, les mines de 19 23 

,1 1.U87 «8 les industries de 6 52 à 1 026 77 et les tinances de 
1 9 a 1.176 38 Notons une hausse de 29 points dans le secteur 
des sociétés de gestion .\u total, on dénombré :UI0 valeurs a 
la hausse. 88 a la haïsse et 177 stables Le volume des 
transactions lomprenait 4 63 millions d'actions et au 
mari he des options 1 666 contrats ont etc négocies Parmi les 
litres industriels échangés a la seance. Ilusk> Oil montede2 
s4 a S46 1 4 Ford Motor de 2 à 70 .3-4. Dome Petroleum de l 
14 a 96 I 4 Créât Lakes Paper de 1 1-2 à 40 et Falconhridge 
Nickel Mines \ de 1 1-2 a 31 1-2 Consolidated-Bathurst .\ 
baisse de .3-8 a $13 N8. Central and Kastern Tnist A de 1-4 à 
1114. Daon Development A de 1-4 à 7 >8. Cull de 1-8 à 36 3-4 
et BC Telephone de 1-8 a 17 Western Mines avance de 55 
( ents a $.') 25 Brenda de 3-8 a 13 7-8 et Hudson Bay Mining .\ 
de 3-8 à 19 1-2 La Lu/ Mines tombe de 1-2 a S8 et Matlagami 
Lake Mines .\ île 1-8 a 15 .V8

A et B
Cours tronsTfiis 

por la Presse Canodtenno 
\ Vanfos Hou* form Chonp

B 4X 4 D 4 5
::50 isD "aic >40

n

li

4 ?V2 s ; , f
jJj l 4* I U' •
TC iS «5

it75 K te
/t i . . 2 4

saX i; '/i
I ac F

'jX'
■x '

5 7
I 2 3 2 i f 

;x i.'
; X 5.5 

42»? 524 
2 13! U

r s ?'i',!4 $;■
JX V
•X F * 5 4 ‘

.AS45 V . :a J 33 
AJX 2S r 22
l.w 222 2 0 222
XIXC 2S , 29 29

* aX l 2
5 X S ; 

ç .-AC 5-3

6 4

12'4

! 4

44 9 l!» !-> !s- »
2238 Vê "J 29 4

:tiüll 125 1 25 4 25',
AlXj $23-» 23’'. :3'.- 
2J0 Î'S 2'D 215 - 5

X S 3 13 13
P t4 F" 1 T J r ;

■2439 5t5 » t5 4 &5 , • ’4 
;'X F2ts 32 V 32't 
1X 52714 27 * 27 -4 •
2590 1 J»4 .0') lÿ.. - '4 
2X 3 3 3'0 3:0

7300 43 55 43 - A
i.,X 52"4 21'4 21'J s '4
5â4! 5ÎS ?4 S'4 • '4
'5e S 3 13 13 ‘ '4

■5516 32 1* 182 • 2
25227 $ 7 6 s 16’ J * ^4

aX 527. 2'". 27.
5a.X 5 4 4 3'4 I3'4 • 4 

X 1Î5 455 *55 ‘X
.4X 5 • 4 16 4 i 4 

161.5 5’’ 4 7 4 r- 4 ' ; 
sX 5 S i" 4 3 - 4

3545 5 7. 17 17
X 5i 53 55 1
•6 56' J 71' ) 71 J

P X 522’. 22' I 27 * 1
P X0 53i]33 433p* 1 

SX 55 ’I 514 5 ’J 
X 5V. 9'i 9't 

. . - X 7X '/X >X - 3
C

.-J. 5 9 4 9 4 ; 4 • ’ 4
X 5 3 9>. D •

4 aX s é C 0
4 '55 5a. 4 AO 4 *2 4 - I

.'C A6 A5 46 2
dX 25 26 26

.»X 5 3’. 3 4 3’, - I 
:x 5'.5 35 . 35;

4 !’! 5 2 . 2 4 O'j I 
04 5 5 4 15’. '5 4 

3 2X5'C15 4 22A’.-'35
4 X 5jî 32 32 -

:3X S 21 '0 1:1 ’-
c ■ X 5 X 4 20 . X t

, 'Il S T*. 17 7
• 7550 55 4 9 .541'*
'a* * XD 5.4 . 23'4 23 J - 4
• r. 2X 521 2i 24 4*

* 2525 5 6'* '6*4 16’* ♦ •
• . TOa a7 u a’ * 5
« *r v’i e'j 8’j4
«CS 1X0 l’i» r. r-*.'i
sfi ;.x 5.’2 22 .2
sqoi 300 *30 AÛC 400
f-i ViûC l'O 91. IJ A

Cn 39*5 129 4 2P4 29 4
1222 SX . 2C 4 2C 4 

.- * 1500 IX lîO » &5
X4 * I X F’i 5'» r»4 .
-ir. .00 5-» r« IV- 't

I 'aX 521 21 21 . 'j
» 91^3» 3 J 3X ‘15

t’TO 525 :* 25 ‘I 4
1 XA® 5:a’4 21‘. 24 4 • » 
I P K2a 5 aVi 3.3* .

IIXO $'9 14 1 15 •
0 7341 5'» 75 4 75' 1 • l'J

IC 52* 2* 2* 414
'f * sa 5.5 25 25

700 l SS 16’ 4 16’ 4 
.X >2’eu IC ...

c un 7a X $24'. 24 4 24 4 - J 
Cp-to^
Coni
C»i >

1X0 190 
9C25 58 
5’.X *f0 

tOO 5J 
2x rs
X 1» 

XC $9V.

189 IS9
r. r,

445 46C « 10
10 10 4 S

275 rv 4» 
IX X 

91» 94,-

c -Is.

bwisr,
>rrr I 
23*4» S-»
On-. »*•, I
0 &IKS14
0 c*' *
Of-pi.
fr/:.. »
0 t.|4, A
t> 4* c *
tXcar fpl

a
P Mn 
CsVi l A 
2S««rc- 1
fl f
i. f - 4I:
tel 4Adi 
fis NI A 
f*
Hr A

» 3’5 360 375 
AX 5"'-i II', ir. 
aX 115 135 135 

.“.•X X5 X5 225 
I.XO 22 5 205 7}) 

iX 8 9 8
2525 5 231* 27.j 28-.

X5 7 a 10’ 
■IXa $ 0 J '0 10'-J
.-X $ II’. II'.
X 5'J 12 I?

'2 51 51
8-J 4^ . •! C
.995 5 4 31 3 4

X 52’ 4 27 4 27 ,
6X 58 8 8
340 5’. '■•4 7S 
X 56 4 64 64
9a F-*

15

A 2'a 5 3'4 13S
I X 255 
;9rc 134 
.SX A5 
A.C ta 

XXO 75 
-t/cO s 7

235
X 131
45 A5 -

l« IK 
72 75 -
16 4 17 -

3645 5 r. 'S * ir. 4
iX 524 I 24' ) 24 .
l'X 5244. 24 , 24».. 

•X 55 5 5
sX F J 5-, 5 :
•13 395 395 395 2
X 525'. 2y. 25'. -

5 4*1
5’* r»
5c 4 6‘-v

I 52-4 I 4
I 172 I» I 
I7j 4 O ,

' 5cS i%
I :x r.9 2

• 5

120 20» 2'0 410 
I I® I® I® 4l0 

55 >4 5*» 5S
400 CO 400
y? 47 47
U 8 8

2 5 
I 513 
) 56
I 531 J X 31'

5“. 5S 5‘.
53; 4 32 . r.'.
340 J4C yo 5
58 8 9
4’ 4’ 47

• $8'. 8 4 e 4 ■
S'Oa. 70 7014 4 2

I 51 lO'* Il ‘ '*
I 5 3S 3'4* I3S» '• 
I 3® 375 375 *15

58 i 8
I 5’ * 7 • 7-» 4 ' * 
‘ 195 . 99 195 • 3 

564 4 y » y »
536 35S 35'A* S

:'5 215 
13 13 *’*
61 6' J * ' *

•Il

N al z*X

G w... i4 i:a
Gr«s*-d C X
r'r«aïid Z 8
GaU 'a*> 2a
G s Cr A3ÛI
-, -ri-c

39 C . 
5â 7. 6 • 
Il 9 II
a .a a

335 325 325 
i y* I9J* iÇi*
a J 6 Z 6' Z

5j7 36'. IM.
42’. 4 47

I 2

r,

H à l
AI 5 0 0 C
4X a * 6 I 6 . 

i5'’5 5 4'. I4S '4'* I
■X S’. 7. 7.

20: l'O no iio 
■X a 9 6
22i a . 3’ I 8’ I I

laX 5 0* J a * * '*
sâa n I65 PO • 3 

2T0 5,'9’S 39 39' J ♦ I
'em 54? 4 I'- J 45'* ■ ,
.•as:. >0, '0,

■ te, A l'T® 59 J '9'. I9';« •» 
to, Co I3,'22 IX J X * Xr^ * ■. 

3ii Go* itX 55I a-S 51 * S 
»* Oil 25375 546 . 43 1 46 4 *2'a
5 » ;» » 529'V 39'v 39 6
*■ f • t!!® 526«4 lis 25 J * 2
4 im UO 3X 330 MO

413 5'8 I7f« Il * '9
Ht 3ia V74 12'* 174

.5 A 1414 M 39'»39’»*'z
'• ®0 121». 2lS 21s- S

I OU A 69352 125 21 24'* ♦ I
:o 4 7A30 5 es i-s us* s
:0 I z35 PI II II
> 7 85 I.X 524 4 24'4 24';
U 37® 512». I2>. 12'.
ni ’â> :s $ I II II * '*
*Cn Ac© it*• 7». r** s
* c A P IX 5'6 • I6'a 16’* '•
. C I • l'X a 4 5 54*'.
I 4«;5y5 3X 345 *10

•Aûcu 51* as 5S 5S
9» A 43® 5 6 15 * 15'*

P 160 5-9>, i;». I9.|-
4 8c. T 2X krS 6S 6St
6 I A ®0 390 389 390
) I3'0 P8 171 171 * 3
19 A tOO 5II'4 II". Il'* >4
iSn 700 63 63 63 «2j6n

lOiOX SX'] X Z X 1* 4
nx* 8 600 $.4'. U-* 14%
•4 IH 'SOX B 28 29 4 I

42 5 9 29 » » • 4
iéo 9* 4'X 56j 16 4 lôl.*'*
-Hero 9'X 4t9 4 a 469 • 5
91 l-x aTO 133 118 IX -12
-A A IX SllCj ns MS '*

i -i 1200 U 8 8 Z
.'-w ÎX Sii>. MS iP. •

)c" A i;a IX ir-z iF»
JT' A P 'X $ 9** 19% 19 *
; »•> 6B 539S 39 39“*4 >,
TI» 900 55S 5S 5» '«
TI» - l’a) *X 415 4X 10
<lz« A t» 5-8'. 8 18
«4 C- 1205 a . 5 5

9or« IXO 2'0 2® ro "9
.« A-s liX U 52 52 * I
16C rCO 27 27 27 I
Z fr 1300 519 9'* O ♦ 4
Z f-i 6'. I® 5I9”5 18'Z 18'1
Z f 125 'X 5'?S I8S 18% *
Z Fs |« IX $22S 22S 22
Z F 2X MO 535’-z a*'z a O *'*

Si 1800 a 4 f 9'»* >
■TT «xi» 6*4 7 * ’4
» Cp A ao 4X 470 473 *'0
s C6 8 i:c *'5 4X 435 *10
b Co s» zX s:*' 4 27’* 2S'i 
b .S 8? IX 519 '9 19

'UOC 295 n5 295 15
■sr 4* '.5û0 2* 24 24 I

M à O
.;c I7« 5 0 9-* 10
;c e . 105 524’* 24’* 24 »
x. *s IXO i’z 7. 7z' .
>0 s D 20c 5 6% 16 4 16'. - I 
' W4. z3® 25 25 25
xtr A XC VH At 41* I
xn-> S SX 546 4 *6 46 4 * IS
.n- M * 2® 5 9 4 19 '9 I'*
M-r, 400 a a a 2
or, 'X 77 r 77
aï» * OCX 513*4 13' 1 13'. - * 
&JT 8 XOI** 4*14'*
ar-rs OT ^ lU '59 9
0 .r I ÎX 3’5 3’5 3’5 X
CT A ’X 275 ;X 275 - 5
r-r P 4 a 5 5 I5 5 ■ ■
c-r, :M 5X :2V. X
r* ' •4- X 5 O't '0 4 'Ç s 4

«te-ci A
a

4Azitfao A 
«r trj’ 
Moor.
At| «Aqr*
AV,*> Az
Snd S

A® *!-« 
rue Ms 
*«* Cb-jq 
Nu*
Sit S*» 
NM as I 
Neac 
Nsona
r.6 té
H l’Sl,
N O’Jt 
N Ta»
Afu IP 
•*à té 
Ndl 84* 
NoTTliO A 
Sert*,/s

B a 6 » * •■*
I46a IMS Itv* M'** '■!
a» pr-. ir, its* •»
1900 PT». 171. 17 »♦ s 
«'5 PP. ISS I5S- ■» 
.300 24 24 24

<00 L'4 . n’* 24 » * s
aX IT-. Th TSF '•

P ao Si8 V ir I i8'i
'X 370 360 370 ♦» 

2300 $I2S ITS i;s* -• 
X 290 29C 29C 

MD 5i4'. 14' • 14 V 't 
24325 59% 9S 9 •

IX $9 . 7$ 9" * * î*
l|73 S:4'* 24 . 24'-v* '. 
IX lirp 13'Z H z* 'z 
za 5X s X

5'X ar*. 37S 32S • ’*
Jitx 15 13 14 T I
:a7 57 7 7

l X a . 6'. 6 . 
nsa 5'2 . M'-* 13'» * ’» 
3000 IC 137 138 * 2
8X0 55 a a
I6a 5i2'. I.'z 12’.* 'z 

P 2a 512 Z l?ti 12 Z* 
4800 64 62 62 -2

A XO S'95« 19'. IÇ*. * 'z 
4400 265 2U 265 2
2X9 149 IC IC * 3
445 L'S 2IS 2lS 

XOO 15 15 15 «l'z
•sd 4 X la la la «'S
C.Ti:48:. 2« 2X 2ü «Il 
A .XC IS'i :8’P 16’z 

500 S'OS 19’. Itr. '* 
4000 16 16 16 • I
7977 $36'. a z 36 z S 
6 X *6 U z 46 4 3 

2C'7 5 e"» ir-» ixi - • 
.-90 5.'’ 1 27* z 27 1 

ACX il2’» 12’. 12'.
05 a » 5 ’. 5 * % 

3 X 5 y. lOS 19V.* 
zX la 38 33
2X 525 2 5 2$
fC P’ . a’. 37’ • 

fis'* IF. I5‘.

•«zp la 
Nzipy A 
•a- * 9
NC 0<
NCO c 
*401 O 785p 
Si T*I
NT(t- 6 « ®0
Sa-tis ex a. 6'. 6.-'*
ftoT-d "OX 15 15 15 • Z
N y,. 1X0 c 35 « +13
•15 Sc. 10 . za $32S 22 . 27.
Sorzo M 'X 519'. 19'. 19'. • S
•AzAZP * 2*25 5i4 z 14* 14'z *
•Aiz*' 9«t 433 16 z '6'z I6"z l'z
N« 199B 5X z 297. X 4 * I
on A sa 5 8 18 18
Cz*«za » 3X00 485 4a 48? *x
C5bn xoc la la la * s
Dzzkz» 6 l8zX 5'4'. 14 z 14 z

743 l'8 M2 M2 6
O-tser A 4430 56 5’. F.-.
O-TWZ A l’X 57z 7. 7l.r'.
0 AO 2300 24 24 24 * I z

P ô S
I® 4x *a *x -15

61’
4 zX $ = 

te -
6XD V . 7, r,

' .•'X 512'* 12 12 . -
AX te 6 6
7X P-7V. 3* 4 37. 

3’X $.X . X 4 .X • 
1X0 205 .X5 305 
4<X 5'S 7 J 7'. 

4?933 IC 'te 138
X 5 4’, 14 t ■4',

XO 56' z 6 z 6 z 
tOX 4 5 39 5 4 5 
r.X 59 4 7. 7.

flriM Cb D
*«■ les* lOa
Ftazr C a'a
F«>* MX

2500
<%*» '300
fzp snip* 15315
*0» Co^ A X® 
noilD ttt 30®
n*ronb ’5®
Al* CzzbH za

'®
Pro. 8 O 225
gao hzi9 4:ao
:az* Fe 6®
O. s*.-a 3®
tzi<» IaC X
»ÏS I XO
Ur
S<Tl*n
SzrpoM A z42
tfzssi* a®
»»<z Aop A I4X 
t SS A 6X
t'-HcU 12a
»Az.S 7'* P 7® 
trr benx O'® 
Kml I* P z25 
Fer» P-p 03® 
P» Alqprs z45 
(yen zll
lois* Ct 5®C
l-rrii 'X
Po-X, 2p 2®
»z*tl Br. 208®
Pzyd 7, A 4®
P* tsm-o 3589
PwAi H 432
pjiAi 9’. 14a
5i Fohr 30® 
'H O' A IX
x-tV*-' a 3®
XipAr 339a
ar*a I®
îtrrd P t AX 
Scot loszzi 900 
V'.i lyt 29® 
xtr* A I®

*15

58 * I • 8 
822-. 22 . 22
2X 217 220 - 4 
SXte. 26 26>. * ’4
65 a a 

2C 232 733 + 2 
4X 4® 4X *ü 
524 . n’i 24 * '• 
39 39 3»

:?? 270 2U 
8 0 10 10 
88-» II-» HS*'. 
8i5z 15 z I5'z- 
MO I® IM - 5 
PI II II • 4 
128 121 128 - I 
S'-' 1 7 ; 7 1 
89. 81 9'. • . 
8e. I5S 16’. • * 
15S 5'. F. - 
89 z 9 9 z * ' 4

8lF. I5S IF*
48 47 47 -1
89. 9. 9'.

S'O-v IC'z 10'* *
89'* 9*4 9'* t ' i 

812'. 12’. 12’.
2« 255 2«
8'4'z 14'z 14'z 
146 143 143 -2
«3% X'. as
«X» 27S 27>*
2S0 275 2® -6 
822 z «■ z 22 ; - ' z 
SHS 18 . 18'. >.
5j7S 37 * 3*1* - '. 
495 430 495 4®
Sll'b 13’. 13'.- 
813’* '3 13 'i
821 X'* X'* '*

10'1 10' z 10' : * 'z 
5X n 23 
8 OS IC'z lOS - 

88 1 8 . 81-'. 
i 2’* 12’» 12’* ♦ 3. 
812 z 175 17 z 
200 2® 2®
86. 6'* 6. 
sas 8'* 8'.

832’» 32 . 32' .
55 5 5

5175 17’: 17-z 
; S O’. ICS 10*.* '. 
I 516' z 15’* 16 . * -S 
I 58 7, 8 -'.
1 533S 38 z 38’. -

59 9 9
' 325 2X 325 * 5 
I 2a TC :a * lo

57 z 7. 7 i - '. 
' F . 7z 7z - 
1 53 » 8 * ’»
i S”J 7» 7j - '» 
I 813 I2‘. 13 *
MC5 105 IM - 6
4a 4a aX

' $26 4 26'. 26' » .
I $«■* S’. 8S-'. 
I 5 3 > '8' t 3 4 a 
I 59 57 53 • :
) 5'IS "S, 1;!,
I $28 a 27, 28 a - '.

JX 36c 3'0
I 5 T’a 19’a 19’. 4 .

5.x z X z X z 
I 36 z 36 36 I
i l'a 175 '5

$3 • 8

M MM4 6 13®
T*4*dr» ex
ta. Cai 2*82
Ta.ll 7381
Oos N A 3 X 
T'en N pr XO

I5X 
a7 

» 9961 
5®0 
36a 

44940
w 314a

tx*.* 
tyorryt 
Tbt [>«
T» Su*
Ton** I
T-si Pel
Idl Pr» - ____
TfzU»' A 2 2 
trtéy A P ?®
▼rzy 69 • iMC
h Cmi P«i490® 
Tr» Ul A 25 0 
trme-t t73
TiCzr. Pt 4835
t'Bvl.3y ?X
I'm lie 4®
T'-iOf A 19®
'■ -ne l-XO
T'rV tn ’76a
tr l« Cp z5Û 
1-vMatl 3®
Tit» a A 4a
t.St Cl 6 7X4 
tibD P* XO
U-rr Pea 540® 
tl-a-O’ X
uGci A a'ev 
OO® 5 1 2X 
u-np Cl ex 
U Czrsû 4z25
Ut Cmp 9®
Us Oip P 2®
U '»» 'XO
U 5 lœp 4X0
Us r-a A ivx
cW OG ."X
Vrpo... IX
Vb-H 0» 'X
Vri*i Cm p IX 
.nly:- i®
Ve G A 4X
V 7c^4-* 5®
V3yag«r P 13a
vJot i-d 13®
AlT*-tor8 la
Wzpi A 3®
Mit GW A 5735 
Md P«Hp 2®
W34*: ' t6
W- -*s 60®
«•rSwi I4’0
Wiszx-» 2235
WeaoT Pr laO
w Pel A P za
wrsos T i:a
Wencs' -4 4566
MeP aas» 2'&56
WerfiUd 33a
66*445, 1 X
M'e4» ter llO
aStv» a XO
A'eo 4X0
M K ;aû
M--fy 3MC
6 zoty,»' 3®
A3CC4e; * 3®

F-e.- 4525
r .3-4*---' IC
(W c XX

5'B 15 : 15 z ♦
5’ z 7 z 7 z 

55Cr. B a z 4 
S-XS X' • X a * 
P6 16 16 4
542 S 42 z 42 z -
54 54 54 4

4® 4® 4®
5X a X X 4 4 
8>3S 13'z 13'*
5 • . 18 18*4
ÎH'-. 17. 18 . - 
iiO’. 9 (r. 4
8'6'z 16’. '6'.
524 24 24
380 3'5 38C 
189 I» 185 -
les 8S 8'. 4

175 175 175 
$'7H 17 z I7S* 
lu II II 4 
4a 4a 4a
525 24'. 24 z ♦ '
5 6 '6 16 *
te 485 4®

$lF* I5’i 15'.® » ® •
58 8 8 *
$7z 7. 7z* 

8i9'z 19'z 19’z* 
'96 I® I® * 
te . 5 . 5'. 
$9'i 9>. 9', 

53’S 37*. 37S 
5.6'» I8S 18'* •
59 8’. 9 

512s I2S 17.4 
S ôS 16'* 16'*

53 7» 7,
F'. 9’. 9’-.
2a 2C 2a 4 
2® 'S5 185 I 
125 125 125 ■ 
$c ' z 8 ' z 65 

514S 14S 14'-* 
511'. II'. Il . 4 
$IF. 16 IF. * 
te . 5'. 5’ 14 

$X'. 23'. X
58 z 8'. 8.

3® 3® 3®
$ l’■z M'z M'z 
539 38S 38’.
445 445 445
4® 4® 4®
134 IX 134 
519'. I6’'z 19’.- 
535 y 35 - 
$I2S I2S 12'* 4 
$24S :4S 24'. 
5MS M’a MV.
X5 2S8 X5 4 
55.4» 5.-5

4® 425 430 -I 
SX’» X z X'i 
565 65 M

59 4 9 9.4
6 16 '6

243 2'X 2C 
14 13'; 14
41 al 41 -2

5® K X$6 . 6 6 4 -
55 55 55 -

Xb ao Xb

Ccr

UNITES EN FIDUCIE
9 .4' l4® $16'z '6'.

Fl iiJO 513'. 3 a :
î-e». J 23® 58 4 6S 
W** X 52 5 4 2 5 4 :

new york Volume des transactions: 23,800,000 actions. — Dow Jones: 808.46 en hausse de 13.9

Euphorie à Wall Street
l'iiphiii.c .1 U.iil Sln-i't .1 l.i '..■illf de Niii'l ou I indico de- 

miui'trn'ik'T j g.igno l.lti'i p.i-s.mt .i noucc-ji) .lU-dob'-Ub du 
-i-iiil ilf' K(X3 point- ,1 ftna h) L.ictiiitc .1 *'f(4 modfli' 2.18 
••■.illiiin' d ,i(fn>n- ont «'te tr.,ile4i‘ I. jnnonif d uno hau--c‘ 
il- -l'iiloTni'nl 0 "i pour coni i-n nmi'inbro de- I indu i'do- pris 
ill. oii-o’nm.ifion. -oit un rclhino .inmiol do tî pour ooril, .i 
i-io bu'ii .iiciioillio p.ir lo- iino'ti--ou!- D .lutro p.iil 
l'itib.iiik .1 dool.iro epi ollo in.iintoii.iit -on prim<- r.ilo .ill 12 
;A' ir I ont Fin.ilomonl 1221 titro- i loturoni ou h.iU'-o ot .310 
ou b,.i--o Toiid.inio -oufoniio -ur lo- oomp.ionio- .lorionno-

oi t \ I. .1 '30 I -t on h,iii-'0 d un point -ur lo- < hiniiquo- 
i\oi Iiupoiit .1 12'i 1 2 on h.iii'-o do :3 1 2 -ui I .loro-p.itulo 
.\o( ( .ouor.il IHn.iinu- .1 RI on fi.iu--o d un iKiint 4't Booing U 
74 3-8 on h.iu—O do 2 1 4 -il! lo- ordin.itour- .icoe II5M ,i 2'<4

J on 11 lU'-o do i 1 (mint- id Ni h .1 lit 1 2 on tiiiu--*' do 2 12 
\oro\ g.igno 1 3 4 point j .3.3 R-l ol Ilomo Mirii' 2 point- .i 78 
.4 l’irn'.i lo- i.iloiir- < .in.idiontio- ootoo- .i l.i Boiir-o lio 
\. .' N oi k finmo Vfino-nionto do 2 .1 <7 3 8 4 1.on SI II do 3 4 
I -;0 I i ,.| lui . .lo ' <3 ,1 13 1 îl

:’64|

515

13 4

' 5'7 ® 4 
87 At 4

• '.a 33 >*
‘.723 4

6 129 2' .
t'j U 1 3:4 li 4' f * • ‘ c : e»
'4 iO iT 4 45 ' 1 f v t ?s
.4 •» > '*4 ’ 4* i 1
J* :: 1423 :: * *. * SW y ,

4- 4^ 4 :: i y ô'?
i.3 iC » X t k*»;e » ’ 55* 4' w

*•* Fl

X *

•4 *
rs- »

26 a 25 S 
17, ■’■-2 
X 2'',

* '*.6 1
9 ’* :- a
3 ac 47* 
'I 385 X'* 
9 '9T 23 , 
> 557 4’.» 
9 992 57 
'3 37 4:'*

M an? tb-4 
s 9 X 

17 63b 31
6 l’O 43 4
6 '® 17 4
7 II 12’ J 
M 79 3X ;

■fX’ '3'* 
'■46 3’ i' a >9

•0 7j :«. 
9 37 22 z 
'3,'43 *8 * 
• 3'3 9’ 4

C . 46 »•
.'6 4 2t 4
42 4 43'.-
;• :'ii
XS X z*
46'. 4’’,
54 57 -
<IS 47,
16 * *6 z 
X'. X 
X', 31 -
43% 42 4
ir. r 4 
'0 10 . 

318 ; 322 i- 
12',

C< . «7

T.izr:
G'

T-r«af

américaine

y 3'9 yw 51 5 4* t ft-d î ‘36 s 4 r.
' ':4 3 » » 4 X'i 1 LP-, Ca- i 3 «’4
91589 U 2 23% 74 4- US Gvps i 4i tw'l ::h

'7 '61 '9 18 a 'S’t ■ 4 1$ :':r35 :: 4 r ’4
6 481 :6 t 25', Cft 4 U V- 7 ?Bû 33 4 33
’ 54 y''t X , 9 .A* 4 41 ? 4
7 339 24'■» 24 74 *4 ► 4 Vy-i3eo 4Î '76 S * s 4
' '35 40 X 4 39'** S W- Cyn « 4 4 iî # 43 4
6 .735 C » 46'* 4^ • Wa-T i 9 8jC 73’* X 4

'S î 8 4 8’:* 4 'Air t 2 :u 8 4 S’*
*05 ty I8>4 •9 w t- - • 9? 15*. 15 *

6 Ç â '9 J I9I4 Vre-C î 5 OC* » '5'*
6.4® '6 15'. * 0 rj Ut 24
’ 43 0'’» *- 4 ’* , A^w, î ^ 3C'» X 4

4' :i 4 2' C r A'-ee »1 li tO-4 'C J
1 ■© 3: t r 4 r • t ^ 4 7:1 '■* i.d'6'4
’ '53 3<> * X 4 3C 4 1 a^'9 U 3^3 6 4 5 1
■ 7>t ro ; 19, 'y 1 • 'à 3 4 3 1
5.2 :‘4.*2' *X : *T:‘ 1 ’ ic '3\ !3't

61185 34’", ’4 U • ‘ # •91* 'y »
7 431 57 > bé 1 57 ! * Tr-. C? *01131 5*» . 5?' ♦
• :’5 «3 51 4 n Ah ; :r* : 4

epurv ♦oo^nis par io sr Associe»
et trnrtsmis por lo Près e Cono 
cJieisne

Ventes
Tit rph en 00 bout bo' ♦e* chonç

:: . 7 ::
t • it '» ^'1

"" U *"D
it 4 . t4S

r-tfr ; . ‘5 Ï '5 ••
‘I ' ‘ « * * •

V .'^4 4 y 4t

i- $ 4' t i' t

4' •*

'it*: .

f 4

• ^-4 î‘ I

.'i •

'•C.W

î :'4 5i

1 * 4 t-
* I 4

3Î 4

oT

XS 25*.
03 91

*? 4
t?'4

Cou' tou'ni por ta Pce e A ociee 
i*t t*on iT»« por ta Apes'-» ron«jH*enne 

Vente-
Tit ' pb en 00 hnu* bcis *er chani) 

*4-.'C- 9 J 4 4 4 * , 4 t

- l'-V

Cd-TT
Canre

13- 4

9',4 ’

2 4 2 4
25-162 1-16

14 * 'S

.’* 'OS 
13 . 13 
13'* 13' 4 
'S 5

*cKwS

I 16

5g9 b 1 4 ,
68 5' * F»

9 z 1
î '0 13'* 13’.

70 7', 7 .
M 'Fa '? a

42 483 2'a 13 4 
56 2 , 2 a

.4 9 ;•» 4%
è *6 •'■ a '6
9 9 8 r z 25%

II 43 3 . 2'a
3* W 9 f 4

S .2 3 a 9'.
4 38 3 4 3 a

li 208 4 4 3’,
7 87 17 6%
i 70 5' ; ? 4

X 28 3'. : 4
M 1277 35 33’.
J X ;■* 2'a

:3 62 5 4 ,
7 X 5 4 ,
5 a ; a

0 3 4 3 a
* . 4

7 :« .'O'v
36 ■5' F. 5.

6 X 6 . 6'*
la’ 15 4 1;' a
67 X . X 4 
a 19 4 B'*

S 48 X z 28'.
S M 5'* 5 . 

3’ '1 6 4

r-i',-1

Volume des 
transactions: 

3,890,000 actions

montréal Volume des transactions: 309,592 actions. 
Industries: 216.34 en hausse de 2 fonds mutuels
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Mandarine, clémentine et tangerine se livrent 
une petite guerre commerciale sans merci...

par Marc LESTAGE
Les clémentines du Maroc ne 

sont disponibles que depuis sept 
ans, au Québec, et pour la premiere 
fois elles seront distribuées à la 
grandeur du pays, au debut de 1979. 
dans le cadre d une vaste opération

commerciale de 1 Office de commer­
cialisation et d'exportation du 
Maroc

En fait, les clementines sont des 
agrumes tout a fait comparables à 
d autres variétés de mini-oranges 
beaucoup mieux connues au Qué-

V

vilrii

Les mini-oranges (c'est Larousse qui le dit) nous arrivent quelques 
semaines avant Noël et ne restent pas longtemps au comptoir des 
fruits et légumes. Les clémentines, les mandarines et les 
tangerines vous feront tour a tour du charme d'ici la fin de février

bcc, soit les mandarines japonaises 
et les tangerines américaines qui 
nous arrivent du Japon, de la 
Californie et de la Floride au début 
de chaque année

L office marocain de commer­
cialisation et d exportation a main­
tenant pignon sur rue à Montréal et 
son principal délégué au pays. M 
l’rosper Arrobas. a expliqué, hier 
dans une entrevue téléphonique au 
SOLEIL que trois cargaisons totali­
sant 2.60(1 tonnes de clémentines 
seront acheminées vers le Canada 
d ICI la fin de janvier 1979, pour 
satisfaire ce nouveau marché en 
pleine expansion.

Four les producteurs d'agrumes 
du .Maroc, ta clémentine constitue 
un produit stratégique dont on a 
quadruplé la production au cours 
dix demieres années, grâce a d in­
tensifs programmes d implantation 
de nouveaux vergers

Le marché traditionnel de la 
clémentine marocaine est évide­
mment le marché commun euro­
péen et plusieurs pays de l'Europe 
de 1 Est. 1. on y compte un bassin 
de 500 000 consommateurs que les 
approvisionnements de clémentine 
du Maroc rejoignent plus tôt que les 
produits compétiteurs, d expliquer 
M Arrobas.

C'est également grâce â leur 
marché ' de primeur pue les pro­
ducteurs marocains espèrent s'éta­
blir sur le marché canadien à la 
veille de Noël depuis quelques 
années

En effet, les mandarines du 
Japon atteignent généralement 1 A- 
mériquc du Nord un peu plus tard 
que le produit marocain tandis que 
les tangerines des Etats-Vnis .sont 
distribuées près d'un mois plus 
tard

I.a fluctuation des monnaies qui 
a creuse 1 écart entre le yen japo­
nais, le dollar américain et le dollar 
canadien ont également avantagé 
les producteurs de clementines du 
Maroc depuis quelques années "Il 
s agit bien sur d un clément qui 
nous est 1res favorable et qui 
explique pourquoi nous sommes en 
mesure d offrir notre produit à 59 
cents la livre au détail tandis que 
les mandarines japonaises sont ven­
dues a plus de SI la livre . de 
commenter le délégué commercial 
de 1 (XT, du Maroc
Les arrivages

t 11 seul navire transportant de-

clementines du Maroc est déjà 
parvenu a Montréal depuis plus 
d une semaine Sa cargaison était 
constituée de 1 200 tonnes d agru­
mes Deux autres navires doivent 
atteindre les ports de Halifax et de 
Montreal, d ici la mi-janvier

Ces livraisons représentent 
environ 3 pour 1(X) de notre produc­
tion nationale, mais elles consti­
tuent un volume assez intéressant 
pour nous permettre d etendre no­
tre reseau de distribution et ventes 
au pays , d expliquer M \rrobas.

Les oranges
Si les clementines constituent 

présentement le "fer de lance" de 
l'offensive marocaine au Canada, le 
bureau de 1 (X'E à Montréal espere 
bien entretenir ses relations rom 
merciales avec la clientèle nord 
américaine sur une base presqu'an 
nuelle en préparant aussi les arri­
vages deranges Navelle et Valen­
cia qui parviendront à maturité à 
compter de février et dont on 
souhaite accentuer la pénétration 
sur le marché canadien, au cours de 
1979

L origine
Fidele à scs responsabilités 

d attaché commercial responsable. 
M Arroba.s affirme que la clémen 
line marocaine surpasse en goût et 
en qualité tous les produits rivaux 
Il convient toutefois que la clemen­
tine de son pays d origine est une 
variété de la traditionnelle manda 
nne japonaise que les Nippons ont 
déjà fart connaître à la grandeur du 
globe et que les Américains ont 
également adapte à leur clim.st et 
qu'ils distribuent sous le nom de 
tangcniH s

Ultime précision, M \rrobas 
s insurge lorsqu on lui suggéré que 
1,1 clémentine à un nom qui rap­
pelle un des plus grands succès de 
feu Maurice Chevalier. "Vous vou­
lez rire, cette demoiselle n a rien a 
y voir clémentine a été nommee 
d apres son créateur, le f’erc Clé­
ment un religieux qui a mis au 
point les greffes originales de cUs- 
mentine (sans noyau) à partir de 
variétés indigenes de mandarines 
japonaises

Peut etre est-ee du a un de ces 
avcidents de la nature mais nou.s 
devon- vous prcciscr qu il v avait 
bel et bien un noyau parmi les 
' lenii-ntines typiquemcid maro- 
( une- que nou avons utilisées 
pour illu-trer ee texte

Place Laurier

Loi 107: locataires 
persuadés de s'être 
fait passer un sapin
MONTKEAL (PC)-Les loca 
taires québécois se sont (ait 
pa -er un sapin par le gou­
vernement qui. avec son pro­
jet de loi 107. -O branche 
nettement du cote des jiro- 
prietdires

Telle est l opinion du front 
commun des associations de 
locataires qui réi lame ni 
plus nt moins ((ue le retrait 
du projet de loi en question

M Kl.iU' ttilsma. porte- 
parole du front commun, a 
soutenu, lors d une confè­
rent e de pressi' (pie le gou­
vernement .ivanec de bclK"

jiroposition- (l une m.iin 
comme le droit au logement, 
mais qu il les retire de 
l autre

Kn exigeant le reira.t du 
projet de loi 107 et son 
remplacement par un autre 
qui ri jrondrait a leurs de­
mandes majeures, les loeatai 
res regroupes jugent qu il ne 
fait que consacrer te ma- 
ra.sme actuel ou les profits 
des proprietaires sont garan 
tis. mais non le droit des 
locataires a un logement à 
jinx aliordable et de bonne 
condition

^ormarrN ^
(JAode t*

Place d Youville

SOLDE DE PRE-JANVIER

de rabais sur notre marchandise automne-hiver

Commentaires par 

Michenne Poitras-Leclerc

'll"

le mardi 26 décembre 
Sujet: manteaux et robes d’intérieur

S.30 a.m. Bienvenue Mesdames

r

GRANDE VENTE DE JANVIER

de réduction
sur toute la marchandise en magasin, incluant la lingerie 
pour dames et la mercerie pour hommes.

pnkitx
GALERIES RONO-POINT, LEVIS

837-2456

■ ■
VENTE 

APRÈS NOEL
Le mardi 26 décembre à 13h.

C'est le moment idéal pour vous procurer 
nos marchandises d'importation de haute 
qualité à des prix exceptionnels.

RABAIS EXTRAORDINAIRES
sur toute la marchandise
en magasin A0 i

OAnO
.0.S

e'-

^ ROBES - JUPES
MANTEAUX - CHANDAILS 

ET MANTEAUX DE CUIR
à nos (deux magasins

mîüum
4. DE LA FABRIQUE et PLACE QUÉBEC
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LE PÈRE NOËL A BIEN MÉRITÉ 
DES VACANCES ET VOUS DES

RABAIS!
PMFITOKS DE SDH ABSEHCE POUB VOUS OFFÜIfl

DES REDUCTIONS de

' f.'

SUR ECHANTILLONS 
DE PLANCHER
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V

MOBILIERS DE SALON,
DE SALLE À MANGER, 
CHAMBRE À COUCHER, 
MEUBLES DIVERS, FAU­
TEUILS, MATELAS, ET 
SOMMIERS-CAISSES, TABLES, 
LAMPES, BIJOUTERIE, ETC.
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livraison immédiate

INC.
CM\R(.F.\

VISA

100, RUE CHABOT — 205, RUE ROUSSEAU — 101, RUE BEÂUCAQE, VILLE VANIER 683-3471


